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NOUS JOINDRE

NEW YORK (AFP) — Il multi-
pliait les graffitis à la gloire de 
Donald Trump dans une station 
de métro new-yorkais: la police 
a fini par l’attraper en érigeant 
un mur spécialement pour lui, 
auquel le graffeur amateur n’a pas 
pu résister.

Le chef de la police du métro, 
Edward Delatorre, a expliqué 
l’opération lors d’un point presse 
mardi. Il a raconté que la police 
avait reçu une série de plaintes 
depuis janvier, tant de passagers 
que d’employés du métro, concer-
nant l’apparition, dans une grande 
station de métro de Brooklyn, d’un 
graffiti « #loveTrump».

Fin février, des policiers lan-
çaient l’idée de construire un mur 
en contreplaqué érigé de telle 
façon que des policiers en civil 
pourraient se cacher derrière et 
facilement coincer le graffeur, si 
d’aventure il se laissait aller à y 
apposer son inscription favorite.

Un mur 
trop tentant

Le conseil bannit 
les bouteilles 
d’eau des édifices 
et activités 
de la Ville

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Terminées, les 
bouteilles d’eau dans les différents 
édifices et événements relevant 
de la Ville de Trois-Rivières. Après 
Nicolet, voilà que Trois-Rivières 
devient à son tour une communauté 
bleue. Cette certification, qui dé-
montre qu’une communauté s’en-
gage pour la cause de l’eau, est as-
sortie de différentes mesures dont 
la réduction, voire le bannissement, 
de l’utilisation des bouteilles d’eau 
lors des activités municipales. Des 
mesures pour lesquelles le conseil 
municipal s’est engagé unanime-
ment, mardi soir.

Le dossier, qui a été travaillé 
conjointement par les conseillères 
municipales Valérie Renaud-Martin 
et Mariannick Mercure, avec l’appui 
de la mairesse suppléante, n’a pas eu 
besoin d’être longuement débattu 
pour convaincre l’ensemble des élus 
de son bien-fondé, a-t-on pu consta-
ter en marge de la séance du conseil.

Mardi, trois résolutions ont été 
adoptées à l’unanimité en vue de 
l’obtention de cette résolution, la 
plus contraignante pour la Ville 
étant bien sûr liée à l’utilisation des 
bouteilles d’eau dans les activités de 
la Ville.

À court et moyen termes, le conseil 
vise à éliminer les bouteilles d’eau 
dans les fêtes de districts, dans les 
consultations publiques, les réu-
nions de travail et toutes les autres 
activités organisées par la ville. 

Une mesure qui ne touchera 

cependant pas de façon aussi unila-
térale les événements financés par la 
Ville, comme le Grand Prix de Trois-
Rivières ou le FestiVoix par exemple, 
mais pour lesquels le conseil muni-
cipal entend également agir pour 
encourager la réduction des bou-
teilles d’eau pour ces organisations. 
Une volonté de réduction qui tou-
chera également les arénas, amphi-
théâtres et même la mise sur pied 
d’une campagne de sensibilisation 
auprès des citoyens.

Différentes mesures seront donc 
prises pour atteindre l’objectif. Pour 
les activités de la Ville, il est notam-
ment question de favoriser l’ins-
tallation de fontaines à boire dans 
divers parcs de la Ville. Un bud-
get de 48 000 $ par année pendant 
quatre ans permettra d’installer dix 
fontaines à boire dans cinq parcs, et 
ce, à chaque année. La signalisation 
dans ces mêmes parcs sera égale-
ment ajustée en conséquence pour 
encourager les citoyens à se rendre 
à ces fontaines. L’administration 
municipale veillera aussi à standar-
diser des équipements afin de doter 
ses différents bureaux et installations 
de verres réutilisables et de pichets.

ÉVÉNEMENTS
En ce qui a trait aux grands événe-

ments, le conseil municipal a rappe-
lé sa volonté d’aller plus loin que la 
certification de Communauté bleue, 
qui l’oblige simplement à s’en tenir 
aux activités organisées directement 
par la Ville. On entend fournir un 
guide de bonnes pratiques aux dif-
férents événements, qui aborderait 
aussi la question de la récupération 
et des gaz à effets de serre, et même 
se pencher sur la possibilité d’amé-
nager des fontaines à boire pour 
les différents sites comme le Grand 
Prix de Trois-Rivières. On pourrait 
aussi forcer d’autres événements à 
ne pas refuser les gourdes réutili-
sables emmenées par les festivaliers 
à l’entrée des sites, une interdiction 
qui serait d’ailleurs contraire à la loi 
lorsque l’événement se déroule sur 
un lieu prêté ou loué par la munici-
palité, a rappelé le conseiller muni-
cipal Denis Roy.

À titre d’exemple, l’an dernier, 
seulement au Grand Prix de 
Trois-Rivières, il s’est consommé 
42 000 bouteilles d’eau, a signalé le 
conseiller Daniel Cournoyer, illus-
trant l’importance de se pencher sur 

ce problème.
En adoptant la certification «Com-

munauté bleue», Trois-Rivières 
reconnaît en outre le droit à l’eau 
et aux services d’assainissement, et 
fait la promotion des services d’eau 
et d’eaux usées financés, détenus et 
exploités par les gouvernements. 
Autrement dit, Trois-Rivières réfute 
l’idée que l’eau et les infrastruc-
tures servant à son traitement et 
son assainissement puissent être 
privatisées.

En adoptant ces résolutions, 
Trois-Rivières est devenue la qua-
trième ville au Québec à adop-
ter cette certification, qui devrait 
lui être remise sous peu par l’or-
ganisme Eau Secours. Elle suit 
ainsi les pas d’Amqui, Danville et 
Nicolet. 

«Votre message est un message 
très fort pour la protection et la pré-
servation de l’eau», a déclaré Joan 
Hamel, une citoyenne engagée 
avec l’organisme Eau Secours et qui 
a sollicité les élus sur cette question. 
Félicitant le conseil de sa position, 
elle a rappelé que les bouteilles de 
plastique étaient un véritable fléau 
pour les cours d’eau.

Trois-Rivières, ville bleue

Valérie Renaud-Martin (photo) et Mariannick Mercure sont les deux conseillères municipales qui ont piloté le dossier 
de la certification communauté bleue. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Votre nouveau complice :

INGRATITUDE, nom féminin
Définitions – Caractère d’une personne ingrate. – Action, parole ingrate.
Antonymes – gratitude, reconnaissance.
Cooccurrences – noire ingratitude, basse ingratitude ; reprocher l’ingratitude, pardonner l’ingratitude, punir

l’ingratitude, accuser d’ingratitude, payer d’ingratitude, se plaindre de l’ingratitude, méditer sur
l’ingratitude ; monstre d’ingratitude, reproche d’ingratitude, comble de l’ingratitude, coupable
d’ingratitude…
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GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le temps d’at-
tente qui s’installe occasionnel-
lement autour du chantier du pont 
Marc-Trudel, à Shawinigan, sème 
l’inquiétude chez les pompiers. À 
tel point que le syndicat demande 
au Service de sécurité incendie de 
prendre les moyens pour contour-
ner cet irritant afin d’éviter de 
mettre la population en danger.

Mardi après-midi, l’Association des 
pompiers et pompières de Shawi-
nigan a joint sa voix au concert 
d’indignation vécu par les automo-
bilistes depuis le début de ce chan-
tier. Ces frustrations ont atteint leur 
paroxysme en fin de semaine der-
nière alors que le ministère des 
Transports a procédé à la répara-
tion de l’une des deux seules voies 
disponibles sur ce pont.

Dans un communiqué, l’APPS 
relate certaines dates où de spec-
taculaires bouchons se sont for-
més au cours des derniers mois. Le 
président du syndicat, Benoit Fer-
land, précise que le 15 février, les 
pompiers n’ont jamais réussi à se 
rendre sur les lieux d’un accident 
qui était survenu juste après le 
pont Marc-Trudel en direction sud.

«Une personne s’était trompée à 
la sortie», explique-t-il. «Elle avait 
continué à gauche plutôt que tour-
ner à droite, ce qui avait produit 
un accident. Ça a bloqué le pont 
et les pompiers n’ont jamais été 
en mesure de procéder. Heureu-
sement, les occupants étaient cor-
rects. Personne n’était coincé dans 
le véhicule et les ambulanciers ont 
pu les évacuer.»

La Ville de Shawinigan nuance 
l’interprétation de cet événement. 
Dans un communiqué publié en 
fin d’après-midi mardi, elle sug-
gère plutôt que les pompiers ont 

simplement rebroussé chemin 
parce que leur aide n’était pas 
requise. 

M. Ferland fait remarquer que 
ces importants ralentissements 
de circulation ne nuisent pas seu-
lement aux véhicules d’urgence 
dûment identifiés, mais également 
aux pompiers en garde externe qui 
doivent se rendre à la caserne de 
l’avenue Champlain.

«Nous avons huit pompiers en 
caserne sur le territoire», explique-
t-il. «Quand il y a un incendie qui 
nécessite une deuxième ou une 
troisième alarme, ce sont les pom-
piers en garde externe qui arrivent 
en renfort, qui partent de leur mai-
son avec leur véhicule personnel. Il 
faut donc des mesures palliatives.»

Dans son communiqué, l’APPS 
déplore que le Service de sécurité 
incendie tarde à faire connaître 
ses solutions sur cet enjeu. M. 

Ferland avance quelques sugges-
tions, comme l’ajout de pompiers 
en caserne lors des travaux d’entre-
tien de la chaussée et l’obtention 
d’ententes d’entraide automatique 
avec Notre-Dame-du-Mont-Car-
mel ou Trois-Rivières (caserne de 
Saint-Louis-de-France).

«Ce serait proactif pour assu-
rer la sécurité des citoyens, mais 
présentement, rien ne se fait», 
déplore le représentant syndical. 
«Ils font la sourde oreille, ils ne 
nous répondent pas.»

«Quand il est question d’incen-
die, une minute, deux minutes, 
cinq minutes, ça peut avoir un 
impact majeur. Des solutions 
existent et elles sont très simples.»

L’Association des pompiers et 
pompières de Shawinigan se 
retrouve actuellement en arbitrage 
sur un grief déposé pour obtenir 
une augmentation de salaire de 

2 % consentie à d’autres groupes 
d’employés municipaux en 2015, 
alors que ses membres avaient 
dû encaisser un gel. Le syndicat 
travaille également sur un nou-
veau contrat de travail, puisque la 
dernière convention collective est 
échue depuis le 31 décembre 2016. 

M .  Fe r l a n d  a s s u r e  q u e  c e 
contexte de négociation n’a pas 
influencé cette sortie publique.

«Je mets la pression qu’il faut 
pour la sécurité des citoyens et 
des pompiers», rétorque-t-il. «La 
convention collective, c’est une 
chose, mais en aucun cas, la sécu-
rité des citoyens ne doit être bri-
mée. Même si nous n’étions pas 
en négociation, si je n’avais pas 
de réponse de l’employeur sur 
cet enjeu, je soulèverais le même 
questionnement.»

De son côté, la Ville de Shawi-
nigan «regrette le ton alarmiste 

qu’utilise le syndicat des pompiers 
pour décrire la situation.» Elle 
assure travailler en étroite colla-
boration avec le MTQ pour assurer 
le passage des véhicules d’urgence 
dans les meilleurs délais en toute 
situation.

TRAVAUX 

Déjà que les heures de pointe 
sont devenues généralement 
assez pénibles à vivre sur ce pont 
en semaine, les automobilistes en 
perdaient leur latin le week-end 
dernier. Il s’agissait toutefois d’un 
contexte particulier, assure Mila 
Roy, porte-parole au ministère des 
Transports.

«Avec la présence importante de 
nids-de-poule, nous avons fait des 
travaux exceptionnels», explique-
t-elle. «Nous avons réparé la dalle. 
Nous avons enlevé 40 mètres 
d’asphalte et nous l’avons rem-
placé par du béton, qui sera plus 
durable. Ça va nous permettre 
d’éviter de nombreuses interven-
tions sporadiques.»

« Par contre, le béton a une 
p é r i o d e  d e  c u r e .  Ç a  p r e n d 
quelques heures avant de pou-
voir réutiliser la chaussée. Nous 
avons donc dû faire la circulation 
en alternance sur une seule voie. 
On voulait remédier à la situation 
le plus rapidement possible pour 
éviter de briser les voitures et assu-
rer un confort de roulement pour 
les usagers.»

Dans son communiqué, l’APPS 
indique que les automobilistes 
doivent s’attendre à vivre les 
mêmes inconvénients sur le pont 
Marc-Trudel le week-end prochain, 
alors que la voie en direction nord 
subirait le même traitement. Le 
MTQ ne pouvait confirmer cette 
information mardi après-midi.

Outre ces inconvénients, Mme 
Roy mentionne que le chantier 
se déroule normalement et res-
pecte les échéanciers. Actuelle-
ment, l’entrepreneur concentre 
ses manoeuvres sur les fondations 
du pilier central. Rappelons que 
ces travaux doivent se poursuivre 
jusqu’à la fin de l’année 2020.

TRAVAUX AU PONT MARC-TRUDEL

Les pompiers sonnent l’alarme

L’Association des pompiers et pompières de Shawinigan craint que les périodes de ralentissement de la circulation 
provoquées par les travaux sur le pont Marc-Trudel nuisent à l’efficacité des interventions des services d’urgence.
—PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Trois-Rivières continuera à travailler 
afin que le train à grande fréquence 
passe sur son territoire

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TRO IS- RIVI È RES — «C’est 
très décevant! C’est un pro-
j e t  t e l l e m e n t  i m p o r t a n t 
pour notre développement  
économique et touristique. C’est 
certain qu’on ne baissera pas les 
bras».

La mairesse suppléante de Trois-
Rivières, Ginette Bellemare, n’a 
pas caché sa déception mardi, 
en apprenant que rien au bud-
get fédéral ne pouvait lui laisser 
croire que le projet de train à 
grande fréquence passerait bien-
tôt à Trois-Rivières. Un projet 
pour lequel la Ville milite pour-
tant depuis des années.

«Ce n’est pas juste important 

pour Trois-Rivières, mais pour 
l’économie de toute la région. 
Nous avons déjà toutes les infras-
tructures en place, dont la gare au 
centre-ville. Et considérant que la 
protection de l’environnement et 
la lutte aux changements clima-
tiques deviennent des chevaux de 
bataille importants, c’est d’autant 
plus important qu’on puisse avoir 
le TGF rapidement», croit Mme 
Bellemare. 

Mardi soir, le conseil municipal 
avait déjà prévu, même avant de 
connaître le contenu du budget 
fédéral, adopter une nouvelle 
résolution d’appui au projet de 
TGF, à la demande d’Innovation 

et développement économique 
Trois-Rivières. Malgré les nou-
velles décevantes reçues d’Ot-
tawa, le conseil municipal a voté 
à l’unanimité cette résolution,  
démontrant de nouveau son 
intention d’aller jusqu’au bout 
dans ce dossier.

« O n  v a  c o n t i n u e r  d e  p a s -
ser notre message,  on ne va 
pas lâcher», assure la mairesse 
suppléante,  qui  se demande 
s’ i l  n ’ y  a  p a s  d e r r i è re  c e tt e 
absence au budget une stra-
tégie électorale pour promou-
voir le TGF lors des prochaines  
élections fédérales prévues cet 
automne.

«On ne baissera pas les bras»

Ginette Bellemare, mairesse sup-
pléante de Trois-Rivières. 
— PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE

Louis Plamondon 
considère  
qu’il n’y a rien  
pour le Québec  
dans ce budget

TROIS-RIVIÈRES (MR) — Pour 
le député de Bécancour-Nico-
let-Saurel, Louis Plamondon,  
«il n’y a rien pour les demandes 
d u  Q u é b e c  d a n s  l e  b u d g e t 
fédéral».

«Rien pour la ligne bleue, rien 
pour le tramway à Québec, rien 
pour le Chantier Davie, rien pour 
le train à haute fréquence, ils 
ne parlent même pas de Trois-
Rivières une fois», déplore-t-il. 
Et rien non plus, ajoute le repré-
sentant bloquiste, pour soutenir 
«dans notre coin» les entreprises 
qui en arrachent à cause des 
tarifs américains sur l’aluminium.

Au niveau de la  gestion de 

l’offre, «ils parlent à un moment 
donné d’une compensation pos-
sible de trois milliards, mais elle 
n’est pas budgétée, elle n’est pas 
dans le tableau».

«Ça ne se fera pas avant la pro-
chaine élection. C’est inquiétant. 
Après la prochaine élection, ça 
ne recommencera pas beaucoup 
avant décembre. Ça va aller au 
printemps, avec l’autre budget. Ce 
n’est pas encourageant pour les 
agriculteurs qui se fiaient sur une 
annonce ferme», fait remarquer  
l e  d o y e n  à  l a  C h a m b r e  d e s 
communes.

Au niveau de l’Internet, «ils 
n o u s  p a r l e n t  d e  2 0 3 0 » .  « J e 
pense que ça fait  trois  bud-
g e t s  q u ’ i l s  pa rl e nt  d e  2 0 3 0 . 
C ’est  une génération qui  va 
être privée complètement dans  
c e r t a i n e s  r é g i o n s » ,  f a i t - i l 
remarquer.

«Il y a un grand chapitre sur 
l ’e n v i r o n n e m e n t ,  p l e i n  d e 
bonnes intentions, mais on parle 
plus de pétrole, de soutien à  
l’industrie pétrolière, et il y a un 
petit paragraphe sur les subven-
tions et les voitures électriques. 
Encore une fois, c’est parler des 
deux côtés de la bouche», conclut 
M. Plamondon.

«Rien pour l’aluminium»
TROIS-RIVIÈRES (MR) — «Il y a 
une déception monumentale de 
voir qu’encore une fois, il n’y a pas 
une ligne dans ce budget-là qui vient 
consacrer le projet du train à grande 
fréquence de Via Rail».

Voilà comment le député fédéral 
de Trois-Rivières, Robert Aubin, a 
réagi au fait que le projet d’un TGF 
passant sur la rive nord, à Trois-
Rivières, n’ait toujours pas quitté la 
gare.

«C’est totalement incompréhen-
sible à la fois au niveau économique 
et environnemental. On se l’explique 
d’autant plus difficilement que pas 
plus tard que la semaine dernière, 
le ministre de l’Infrastructure était à 
Edmonton pour annoncer un inves-
tissement d’un milliard dans un train 
léger. Je ne vais pas bouder le plai-
sir des gens d’Edmonton, mais si le 
ministre de l’Infrastructure peut faire 
cette annonce-là, comment se fait-il 
que le ministre des Transports n’est 
pas capable de faire une annonce 
similaire dans le corridor le plus 
densément peuplé du Canada. C’est 
à n’y rien comprendre», poursuit-il. 

Alors que, dit-il, on s’attend à 
ce qu’un budget préélectoral soit 
rempli de bonbons, «ce qu’on voit 
surtout là, c’est un immense écran 
de fumée». «Ce n’est pas loin de la 
catastrophe. Les libéraux reprennent 
dans ce budget-ci l’approche qu’ils 
ont toujours eue, c’est-à-dire, de 
mettre en place des mesures qui 
semblent alléchantes parfois, mais 
dont les dates sont aux calendes 
grecques», observe M. Aubin  

Robert Aubin déçu

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le projet 
train à grande fréquence (TGF) 
Québec-Windsor est absent du 
budget fédéral, déplore Alain 
Rayes, député de Richmond-
Arthabaska et lieutenant poli-
tique du Québec pour le Parti 
conservateur du Canada (PCC).

«L’élément qui me déçoit, car 
je ne trouve rien dans le budget, 
est le dossier du TGF, dossier que 
le ministre Marc Garneau avait 

annoncé l’an passé en disant 
qu’au mois de décembre, il don-
nerait sa décision», soutient Alain 
Rayes, quelques instants après le 
dépôt du budget. 

Le lieutenant politique du Qué-
bec pour le PCC rappelle que ce 
projet de TGF vise à favoriser le 
développement économique, 
la diminution des gaz à effet de 
serre ainsi que permettre à VIA 
Rail d’atteindre l’équilibre bud-
gétaire. «Encore là, pas de nou-
velle. C’est le néant. Sachant que 
nous avons François-Philippe 
Champagne dans la région, qui 

est le responsable des infrastruc-
tures, on a hâte que les bottines 
suivent les babines et que ce pro-
jet avance pour faire débloquer 
les sommes pour que le projet se 
réalise chez VIA Rail», affirme le 
député de Richmond-Arthabaska. 

«On ne voit actuellement  aucun 
signal clair que ce projet de VIA 
Rail va voir le jour dans les pro-
chaines années. Ça va prendre 
un signal beaucoup plus fort que 
ça.»

Par ailleurs, Alain Rayes estime 
que le budget des libéraux est 
«un saupoudrage électoral». 

«C’est un budget avec plein de 
petites annonces, pour un total 
de 41 milliards sur cinq ans. 
C’est un peu le prix que Justin 
Trudeau a mis pour essayer de  
couvrir et d’étouffer le scandale 
de SNC-Lavalin», ajoute Alain 
Rayes. 

A u  s u j e t  d e s  s o m m e s  q u i 
sont consenties aux produc-
teurs laitiers, Alain Rayes men-
tionne qu’il s’agit d’un pas dans 
la bonne direction, mais que 
les détails de l’attribution des  
dédommagements restent à être 
définis. 

«C’est le néant» pour le TGF, déplore Alain Rayes

Louis Plamondon se dit aussi inquiet 
et peu encouragé pour les agricul-
teurs. — PHOTO : SYLVAIN MAYER

Robert Aubin — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Alain Rayes — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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OTTAWA — Le budget a été dé-
posé en Chambre à 16h, comme 
prévu, mais l’opposition a multi-
plié les manœuvres dilatoires et 
les perturbations pour châtier 
le gouvernement, après que les 
députés libéraux du comité de 
la justice eurent mis fin à l’étude 
de l’affaire SNC-Lavalin.

Les tactiques obstruction-
nistes ont retardé le discours 
de Bill Morneau, qui n’a pu 
prendre la parole avant 17h. Et 
lorsqu’il l’a fait, il a été complè-
tement enterré par les cris et le 
bruyant tapage de l’opposition 
conservatrice.

Les troupes d’Andrew Scheer 
avaient déjà communiqué leurs 
velléités au préalable.

Elles avaient inspiré une 
attaque à Justin Trudeau : 
«C’est intéressant de voir que 
les conservateurs veulent dé-
sespérément éviter de parler 
de l’économie. Je pense que 
cela fera sourciller beaucoup 
de gens», a-t-il lâché en mêlée 
de presse avant la période des 
questions.  
LA PRESSE CANADIENNE

Brouhaha aux 
Communes

Bill Morneau annonce un déficit de 
près de 20 milliards $ en 2019-2020

MÉLANIE MARQUIS
La Presse canadienne

OTTAWA — Les libéraux veulent 
«donner aux Canadiens plus de 
confiance en l'avenir» grâce aux 
mesures contenues dans leur 
budget résolument préélectoral 
— en espérant obtenir en retour 
la confiance des électeurs au pro-
chain scrutin.

Le ministre des Finances, Bill 
Morneau, a fourni dans l'exercice 
financier déposé mardi aux Com-
munes plusieurs indices sur les 
thèmes qui risquent de se retrou-
ver dans la prochaine plateforme 
électorale libérale.

Il y en a pour 4,2 milliards $ de 
nouvelles dépenses pour l'année 
financière en cours. Mais sur-
tout, il y en a pour à peu près 

toutes les franges de l'électorat, 
du millénial qui projette l'achat 
d'une première propriété au tra-
vailleur qui veut suivre une for-
mation sans se ruiner en passant 
par l'aîné à faible revenu que l'on 
veut aider.

Et il y a, en quelque sorte, un 
défi lancé aux conservateurs. Car 
en déposant un budget déficitaire 
sans aucun plan de retour à l'équi-
libre, le ministre Bill Morneau les 
force à expliquer comment eux 
reviendraient au déficit zéro.

Sans surprise, le budget est écrit 
à l'encre rouge. Le déficit s'établi-
ra à 14,9 milliards $ pour l'année 
financière qui se termine, et bon-
dira à 19,8 milliards $ en 2019-2020 
avant de diminuer graduellement 
pour s'établir à 9,8 milliards $ en 
2023-2024.

En conférence de presse, dans 
le huis clos du budget, le ministre 

est passé à l'offensive lorsqu'il s'est 
fait questionner sur la rupture d'un 
engagement majeur pris en 2015 
— celui d'éliminer le déficit en 
2019.

La voie conservatrice des «cou-
pures» et de l'«austérité» plonge-
rait le Canada tout droit dans une 
récession, a insisté Bill Morneau. 
Le gouvernement libéral, par 
contraste, a fait la promesse aux 
Canadiens «d'investir dans leur 
avenir», a-t-il fait valoir.

ASSURANCE MÉDICAMENTS
Les libéraux ont aussi fait dans ce 

quatrième budget un pied de nez 
aux néo-démocrates : en posant le 
premier jalon de la mise sur pied 
d'un régime national d'assurance-
médicaments, ils jouent claire-
ment dans leurs plates-bandes 
progressistes.

Les libéraux présentent dans 
le budget «trois éléments fonda-
teurs du régime national», parmi 
lesquels se retrouve la création de 
l'Agence canadienne des médica-
ments (35 millions $ sur quatre 

ans), tout en étant avares de 
détails sur le coût final d'une telle 
opération.

Des négociations devront être 
menées avec les provinces pour 
aller de l'avant. Du côté du Qué-
bec, où un tel régime est déjà en 
place, le gouvernement caquiste 
a prévenu ces derniers jours qu'il 
voudrait obtenir un droit de retrait 
avec pleine compensation.

CRÉDIT D’IMPÔT  
À LA FORMATION

Le gouvernement annonce éga-
lement dans le budget la création 
de l'Allocation canadienne pour la 
formation, qui vise à aider les tra-
vailleurs de 25 à 64 ans à planifier 
et à obtenir la formation dont ils 
ont besoin.

Le programme, dont le coût est 
de 1,7 milliard $ sur cinq ans, est 
notamment composé d'un crédit 
d'impôt qui permettra aux Cana-
diens d'accumuler automatique-
ment 250 $ par année, jusqu'à une 
limite cumulative de 5000 $.

Après une période de quatre 
ans, les travailleurs auront droit à 
quatre semaines de formation, et 
pourront toucher jusqu'à 1000 $ 
pour les aider à payer les frais 
de la formation ou les dépenses 
quotidiennes.

MIGRATION IRRÉGULIÈRE
Le gouvernement fera par ail-

leurs des investissements mas-
sifs pour composer avec l'enjeu 
de la migration irrégulière. Le 
budget prévoit l ' injection de 

1,18 milliard  $ sur cinq ans. 
Ces sommes serviront à accé-
lérer le traitement des quelque 
50 000 demandes reçues annuel-
lement et à faciliter le renvoi des 
migrants dont la demande d'asile 
a été rejetée.

Ceux qui sont entrés au Canada 
à des points de passage irrégu-
liers ou entre des points d'en-
trée officiels seront «renvoyés en 
priorité», est-il précisé dans le 
document.

Les libéraux signalent par ail-
leurs dans le budget qu'ils ont 
l'intention de proposer des modi-
fications à la Loi sur l'immigra-
tion et la protection des réfugiés 
pour «mieux gérer la migration 
irrégulière, la prévenir et en dis-
suader les auteurs».

Ils comptent aussi modifier la 
Loi sur les Cours fédérales afin 
de pouvoir créer trois nouveaux 
postes de juge pour le traitement 
des causes liées à la migration 
irrégulière.

S e l o n  c e  q u ' a  i n d i q u é  l e 
ministre Morneau, cet argent n'a 
pas été mis de côté pour les pro-
vinces, qui doivent aussi compo-
ser avec cette situation depuis 
des mois.

Le grand argentier n'a pas pré-
cisé pourquoi le gouvernement 
avait prévu dans le budget 2019 
une somme aussi considérable 
pour composer avec cet enjeu 
alors qu'il  y avait  seulement 
173  millions  $ dans le budget 
2018 (dont 0  $ entre 2020 et 
2023).

Un budget à 
l’encre rouge

Le budget résolument préélectoral déposé aux Communes par le ministre des Finances Bill Morneau comprend 4,2 milliards $ de nouvelles dépenses pour 
l’année financière en cours. Ci-dessus, le premier ministre Justin Trudeau serre la main de M. Morneau sous les applaudissements des députés libéraux. 
— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, SEAN KILPATRICK
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NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Shawn Wes-
ley Gervais a été condamné à une 
peine de six ans de pénitencier 
en lien avec cette sordide affaire 
d’agression armée, d’enlèvement, 
de séquestration et d’agression 
sexuelle survenue le 9 juin dernier. 

En prononçant la sentence, le 
juge David Bouchard a été très 
clair: «Le principe d’œil pour œil, 
dent pour dent n’a pas sa place 
dans notre système de justice et 
doit être dénoncé.» De plus, la vio-
lence extrême de cette agression, 
l’acharnement dont l’accusé a fait 
preuve, son objectif de vengeance, 
son niveau de préméditation sur 
une période de huit jours, l’inca-
pacité pour la victime de pouvoir 
se défendre et la nature de ses bles-
sures sont tous des facteurs aggra-
vants qui ont joué un rôle dans 
l’imposition de cette peine.

Selon les faits relatés en cour, 
Shawn Wesley Gervais, 34 ans, 
de Saint-Stanislas, a voulu se faire 
justice lui-même après que sa 
conjointe se soit plainte d’avoir été 
victime d’une agression sexuelle. 

Lui et Roxanne Muise, également 
accusée dans cette affaire, forment 
un couple depuis quelques années. 
À eux deux, ils ont même la garde 
de six enfants. Suivant la naissance 
de son dernier enfant, le couple a 
éprouvé des difficultés. Des discus-
sions ont alors eu lieu afin de deve-
nir un couple plus ouvert. C’est 
dans ce contexte que Roxanne 
Muise a rencontré un homme et 
qu’un rendez-vous a ensuite été 
fixé dans une chambre d’hôtel 
pour des relations sexuelles.

Dans une première déclaration 
aux policiers, elle avait affirmé 
avoir eu avec lui des relations 
consensuelles, ce qui avait plus 
tard frustré son conjoint. Dans 
une seconde déclaration, elle affir-
mait avoir changé d’idée une fois 
rendue dans la chambre et qu’elle 
avait été forcée d’avoir une relation 
sexuelle avec cet homme. Une fois 
de retour à la maison, elle avait 
parlé de l’agression à son conjoint 
qui avait promis de se venger. 

Un plan a dès lors été élaboré 
pour attirer l’homme dans un 
guet-apens. Shawn Wesley Ger-
vais a notamment procédé à l’achat 
de matériel comme des cagoules, 
du ruban adhésif et des bâtons; il 
s’est également assuré de l’aide de 
deux autres présumés complices, 
soit son père Carl, un homme aux 
nombreux antécédents criminels, 
et de son frère Kirt, un militaire.  

 La jeune femme aurait de son 

côté contacté l’homme pour fixer 
un nouveau rendez-vous dans une 
chambre d’hôtel le 9 juin. Comme 
convenu, ce dernier s’est présen-
té sur place. Les trois suspects 
ont ensuite fait irruption dans la 
chambre et attaqué l’homme très 
violemment en lui donnant des 
coups de pied et des coups de 
poing. Ils l’ont aussi frappé avec 
une barre de fer. 

L’homme a ensuite été ligoté, 
cagoulé et embarqué dans un 
véhicule. Il a été conduit dans un 
endroit isolé près de l’autoroute 40 
dans le secteur Pointe-du-Lac où il 
a de nouveau été frappé à plusieurs 
reprises. Shawn Wesley Gervais a 
même utilisé une barre de fer pour 
agresser sexuellement l’homme 
en tentant de le lui insérer dans 
l’anus. On l’a ensuite abandonné 
sur place. Il a réussi à se défaire 
de ses liens et aller chercher du 
secours sur l’autoroute avec pour 
seuls vêtements un t-shirt et des 
caleçons. Ses agresseurs avaient 

accroché ses pantalons à un arbre 
et lui avaient volé son cellulaire. 

Cet homme a eu plusieurs bles-
sures, dont une jambe cassée, des 
ecchymoses et des lacérations 
partout sur le corps et le visage. Il 
a également dû avoir un point de 
suture à l’anus. 

 Lors de son retour devant le tri-
bunal mardi, Shawn Wesley Gre-
vais a plaidé coupable à des chefs 
d’enlèvement, séquestration, voies 
de fait graves, voies de fait armées, 
menaces, agression sexuelle armée 
et agression sexuelle causant des 
lésions. 

S o n  a v o c a t e ,  M e  J o c e l y n e 
Duplessis, a suggéré au juge une 
peine de trois ans de prison. Elle 
a notamment invoqué l’absence 
d’antécédents judiciaires de son 
client en matière de violence, le 
fait qu’il avait toujours été un actif 
pour la société, les dommages 

collatéraux sur sa famille, le pro-
cessus de réhabilitation qu’il a 
entrepris, ses regrets et les trau-
matismes du passé.

Shawn Wesley Gervais a lui-
même déclaré en cour que les 
gestes posés ne s’expliquaient 
pas vraiment. «Ce qu’il a fait à ma 
femme, je ne suis pas capable de 
passer à côté. C’est trop dégueu-
lasse», a-t-il indiqué. Il a aussi 
avoué que des gens avaient tenté 
de le dissuader de mettre son plan 
à exécution mais sans succès.  

Le juge s’est donc rendu aux argu-
ments soumis par la procureure 
de la Couronne, Me Catherine 
Lemay qui réclamait les six ans de 
pénitencier. Notons que Roxanne 
Muise était présente dans la salle, 
incapable de retenir ses larmes lors 
du prononcé de la sentence. Elle 
doit pour sa part revenir en cour 
le 16 avril.

Une peine de six 
ans pour Shawn 
Wesley Gervais

On voit ici Shawn Wesley Gervais dans les minutes précédant le prononcé de 
sa sentence.  — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Guy Dessureault 
avait frappé 
son voisin

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Guy Dessu-
reault, ce policier retraité de la ville 
de Trois-Rivières qui avait frappé 
son voisin en juillet 2018, a finale-
ment bénéficié d’une absolution 
conditionnelle. 

Le juge David Bouchard a en 
effet conclu qu’un casier judi-
ciaire aurait constitué dans son 
cas un préjudice démesuré, jetant 

une ombre sur une carrière qu’il a 
qualifiée d’exemplaire. En ce sens, 
il a rappelé que Guy Dessureault 
a maintenant 80 ans et qu’il est à 
sa retraite après avoir été un actif 
pendant 38 ans au sein de la police. 
Toujours selon le juge, les voyages 
représentent aujourd’hui des acti-
vités importantes, tant pour lui que 
pour sa conjointe.

Il croit d’ailleurs qu’une abso-
lution risque de favoriser encore 
plus sa réhabilitation en diminuant 
l’animosité envers son ancien voi-
sin et en rehaussant les chances de 
retrouver la sérénité. 

Dans cette cause, la procureure 
de la Couronne, Me Marie-Ève 
Paquet, avait réclamé une sen-
tence suspendue. D’une part, elle 
invoquait les conséquences subies 

par la victime, Claude Tremblay. 
Et surtout, elle affirmait qu’il n’en 
allait pas de l’intérêt véritable de 
l’accusé d’obtenir une absolu-
tion puisque ses objectifs étaient 
uniquement liés aux voyages 
d’agrément. En d’autres mots, elle 
estimait que l’accusé devait subir 
des inconvénients pour son crime, 
surtout que sa prise de conscience 
était, selon elle, déficiente en dépit 
de son plaidoyer de culpabilité 
pour des voies de fait causant des 
lésions. 

De son côté,  l ’avocat  de la 
défense, Me Michel Lebrun, avait 
réclamé une absolution incondi-
tionnelle en se basant sur la car-
rière de son client, son âge, son 
statut de retraité et la vente de sa 
maison après les événements. 

D’emblée, le juge a exclu l’ab-
solution inconditionnelle. Pour 
avoir assisté aux témoignages de 
M. Dessureault et de la victime, 
il croit qu’il existe toujours entre 
eux une certaine animosité, d’où 
l’importance d’imposer des condi-
tions pour éviter que les parties ne 
communiquent entre elles et pour 
favoriser une prise de conscience 
chez M. Dessureault. 

C’est ainsi que Guy Dessureault 
devra respecter une probation 
de 12 mois au cours de laquelle 
il lui sera interdit de communi-
quer avec Claude Tremblay et sa 
conjointe, et de se rendre sur la 
rue où ils demeurent. S’il devait 
retourner à son ancienne mai-
son, il devra le faire en compa-
gnie d’une personne autre que sa 

femme. Il devra aussi verser des 
dons de 250$ au CAVAC et de 250$ 
au Centre de pédiatrie sociale de 
Trois-Rivières. Si toutes les condi-
tions sont respectées au terme de 
la prochaine année, il n’aura aucun 
casier judiciaire.

Rappelons que le soir du 10 juil-
let 2018, Guy Dessureault avait 
perdu les pédales au terme d’un 
conflit qui s’étirait depuis une qua-
rantaine d’années avec son voisin. 
Lors d’une dispute concernant l’ar-
rosage de fleurs, le policier retraité 
s’était rendu dans la cour de son 
voisin pour lui asséner des coups 
de poing. Il avait alors 79 ans et son 
voisin, 81 ans.  Le rapport médical 
révèle que la victime avait entre 
autres subi une entorse cervicale 
et un traumatisme crânien léger. 

Absolution conditionnelle pour un policier retraité

«Le principe d’œil 
pour œil, dent pour 
dent n’a pas sa place 
dans notre système 
de justice et doit 
être dénoncé»

 — Le juge David Bouchard
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TROIS-RIVIÈRES (MEL) — Nico-
las Cyr a été arrêté, lundi soir, rela-
tivement au coup de poing qu’a 
reçu en plein visage l’arbitre triflu-
vien Philippe Paradis, pendant un 
match de hockey amical, samedi 
soir, à Havre-Saint-Pierre.

«Un homme de 45 ans a été arrê-
té pour voies de fait causant des 
lésions corporelles. Il a été remis 
en liberté et il va comparaître ulté-
rieurement», explique le sergent 
Hugues Beaulieu, porte-parole de 
la Sûreté du Québec.

M. Paradis n’était pas au courant, 

mardi matin, de ces derniers déve-
loppements. Rappelons qu’il a 
subi une commotion cérébrale 
après que le joueur de hockey 
mécontent lui eut asséné un vio-
lent coup de poing. Sous la force 
de l’impact, il est tombé sur la glace 
où il est resté étendu le temps de 
reprendre ses esprits. Il est d’ail-
leurs en arrêt de travail pour au 
moins deux semaines. Mardi, il 
était toujours très affecté par les 
symptômes liés à sa commotion 
cérébrale. «Ça ne va pas bien. Je 
me suis levé 15 minutes et j’ai eu 

des étourdissements alors je me 
suis recouché.» Il déplore surtout 
ne pas être en mesure de jouer 
avec sa petite fille de 4 ans. «Elle ne 
comprend pas. Ce n’est vraiment 
pas une situation facile.»

Il n’est pas près de pardonner à 
son présumé agresseur. «Je par-
donne bien des affaires dans la vie, 
mais ça, je ne le tolère pas.»

Il a formellement porté plainte 
lundi. En entrevue au Nouvelliste, 
lundi, il a déclaré qu’il n’avait plus 
l’intention d’arbitrer à la suite de ce 
geste de violence.

ARBITRE FRAPPÉ LORS D’UN MATCH DE HOCKEY AMATEUR

Nicolas Cyr arrêté  
pour voies de fait

Le hockeyeur qui a frappé l’arbitre trifluvien Philippe Paradis devra répondre 
de ses gestes devant la justice.

T R O I S - R I V I È R E S  (M E L)  —  
Fa i re  l ’a c q u i s i t i o n  d e  v é h i -
c u l e s  a u t o m o b i l e s  p o u r  l e s 
revendre requiert un permis. 
Sylvain Germain l’a appris à ses 
dépens alors qu’il a écopé d’une 
amende de 1026 $ pour avoir 
enfreint la Loi sur la protection 
du consommateur. 

L’Office de la protection du 
consommateur lui reprochait 
d’av o i r  a g i  c o m m e  u n  c o m-
merçant d’automobiles sans  
détenir le permis exigé par la loi. 
Il a plaidé coupable le 5 février 
dernier. 

Cette infraction a été com-
mise à Saint-Alexis-des-Monts, 
e n t r e  f é v r i e r  e t  m a r s  2 0 1 6 ,  
p r é c i s e  l ’ O f f i c e  d a n s  u n 
communiqué. 

Un vendeur 
de voitures 
sans permis

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La cause de 
Shanny Haley, cette jeune femme 
arrêtée la semaine dernière en lien 
avec le meurtre de Jean-Chris-
tophe Gilbert, a été reportée au 
mercredi 20 mars. 

D e s  d i s c u ss i o n s  s o n t  p ré -
sentement menées entre son 
avocat, Me Yvan Brau,n et le pro-
cureur de la Couronne, Me Benoît 
Larouche, sur l’éventualité de la 
remettre ou non en liberté durant 

les procédures judiciaires. Des 
audiences sont donc prévues à ce 
sujet ce mercredi devant la Cour 
supérieure. 

Âgée de 22 ans, la jeune femme 
de Champlain est accusée de com-
plicité après le fait du meurtre de 
Jean-Christophe Gilbert. Comme 
elle n’a aucun antécédent judi-
ciaire, elle pourrait elle aussi 
être libérée sous conditions, tout 
comme l’ont été avant elle Noé-
mie Morin et  Mauricio Peral-
ta Severino, d’autres présumés  
complices dans ces affaires de 
meurtres.

La cause de 
Shanny Haley 
reportée

Shanny Haley — PHOTO: FACEBOOK

POUR VOS BESOINS EN LOGEMENT
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immeuble insonorisé.

4 1/2 ou 5
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TROIS-RIVIÈRES (MR) — À l’ins-
tar de plusieurs villes au Québec, 
le candidat à la mairie de Trois-
Rivières, Jean-François Aubin, 
propose une carte citoyenne qui 
servira pour différentes fonc-
tions telles la bibliothèque, l’ins-
cription aux activités sportives 

et culturelles ou encore pour les 
camps de jour de la Ville. 

«C’est d’abord et avant tout un 
moyen de développer un senti-
ment d’appartenance à la Ville. 
Être citoyenne ou citoyen de Trois-
Rivières, cela doit avoir un sens 
particulier, on doit en être fier», 

a-t-il commenté.
S e l o n  l u i ,  l e s  T r i f l u v i e n s 

auraient également droit à des 
rabais sur certaines activités. La 
carte pourrait, au choix, être plas-
tique ou numérique. 

«À terme, cette carte pourrait 
également être un outil pour 

favoriser l’achat local. Il s’agit que 
des commerçants embarquent 
et  offrent un rabais aux Tri-
fluviennes et Trifluviens qui 
consomment chez eux. Ainsi, 
on encourage notre économie 
locale et on aide à maintenir des 
emplois», conclut M. Aubin.

ÉLECTIONS À LA MAIRIE

Aubin propose une carte citoyenne

MATHIEU BÉLANGER
Le Droit

EXCLUSIF

Adapter les infrastructures pour 
faire face à la réalité des chan-
gements climatiques pourrait 
coûter plus de quatre milliards 
de dollars d’ici cinq ans aux villes 
québécoises, d’après une étude 
réalisée par Ouranos qui sera 
dévoilée jeudi, à Gatineau, par 
l’Union des municipalités du Qué-
bec (UMQ). 

L’étude dont Le Droit a obtenu 
copie en exclusivité est une pre-
mière dans le monde municipal 
au Canada. Elle vise à chiffrer 
l’impact direct sur les dépenses 
et les besoins en investissements 
des municipalités pour adap-
ter leurs infrastructures et leurs 
aménagements  urbains.  Ses 
conclusions seront au cœur des 
discussions lors du sommet sur 
la résilience des villes devant les 
changements climatiques qui se 
tient cette semaine à Gatineau. 

« On s’attendait à quelque chose 
comme ça, mais ça fait peur, lance 
le président de l’UMQ, Alexandre 
Cusson. Dans le contexte fiscal 
actuel et des programmes en 
place, on n’y arrivera pas. Il faut 
des programmes plus accessibles 
qui reconnaissent le rôle de pre-
mière ligne que jouent les muni-
cipalités face aux changements 
climatiques. C’est préoccupant 
et ça donne mal au cœur de voir 
les investissements à faire, mais 
c’est à mon avis rassurant que 

le monde municipal souhaite 
exercer son leadership dans ce 
domaine-là. »

La firme Ouranos reconnaît 
qu’un « manque crucial  »  de 
données précises a compliqué 
l’exercice. 

«  La plupart  des études ne 
traitent pas des coûts de l’adap-
tation aux changements cli-
matiques », note l’auteur Alain 
Bourque. 

L’évaluation des coûts s’est 
concentrée sur quatre types de 
travaux d’infrastructures ; l’appro-
visionnement en eau potable, la 
capacité des systèmes d’égout 
et le traitement des eaux usées, 
le verdissement et l’aménage-
ment d’infrastructures vertes et 
la réfection des chaussées et du 
bâti. 

L a  p l u s  g ra n d e  p a r t i e  d e s 
dépenses municipales iraient à 
l’augmentation de la capacité des 
égouts. 

La multiplication des épisodes 
de fortes pluies requiert, selon 
Ouranos, un renouvellement 
accéléré des réseaux. Les dix 
grandes villes du Québec pour-
raient devoir investir jusqu’à 349 
millions $ par année au cours des 
cinq prochaines années pour être 
en mesure de s’adapter. À l’échelle 
du Québec, ce sont près 3,8 mil-
liards $ qui pourraient devoir être 
investis d’ici 2023.

GEL ET DÉGEL
La saison des nids de poule est 

déjà bien amorcée partout au 
Québec. « On ne parle que de ça 
chez nous [Drummondville] en ce 
moment, note le maire Cusson. 

La réaction des gens c’est de nous 
rappeler sans cesse qu’il y en a 
trop, mais ils ne se demandent 
pas pourquoi il y en a tant que 
ça. Ils pensent que c’est parce 
que la ville ne fait pas le travail, 
parce qu’elle est négligente, mais 
ce n’est pas du tout ça la réalité. »

Ouranos prévient que le déficit 
d’entretien des infrastructures 
déjà énorme dans les villes de 
la province sera exacerbé par 
les changements climatiques et 
les extrêmes météos de plus en 
plus grands. Dans les dernières 
années, les villes ont eu à affron-
ter des périodes de gel et de dégel 

plus intenses et en plus grand 
nombre. Cela a un effet marqué 
sur l’état des rues si bien que pour 
voir la lumière au bout du tunnel, 
ce sont près de 700 millions $ qui 
devront être investis par les muni-
cipalités du Québec pour la réfec-
tion des chaussées d’ici cinq ans.

« Il faudra le faire intelligem-
ment, insiste M. Cusson. La mis-
sion municipale va demeurer. Il 
faut continuer d’investir dans nos 
bibliothèques, dans nos infras-
tructures sportives et de soutenir 
l’innovation dans nos villes. On ne 
pourra pas arrêter de faire ça. Les 
gens qui pensent qu’on va fermer 

nos bibliothèques parce qu’il y a 
des nids de poule se trompent, 
ça n’arrivera pas. Il faut conti-
nuer d’investir dans autre chose. 
Il faut comprendre que 60 % des 
infrastructures publiques au Qué-
bec sont municipales, mais elles 
ne reçoivent que 8 % des bud-
gets de la province qui vont aux 
infrastructures. Il faut travailler 
sur ce déséquilibre avec les gou-
vernements. Il y a aussi beau-
coup de pédagogie à faire avec 
nos citoyens. Il faut expliquer et 
demeurer pragmatiques. Il faut 
que monsieur madame Tout-le-
Monde comprenne la réalité. »

POUR AFFRONTER LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES D’ICI CINQ ANS

Les villes ont besoin de 4 milliards $

Estimations des coûts liés 

aux changements climatiques au Québec
INFRASTRUCTURE     10 GRANDES VILLES     PROVINCE

 

Eau potable                100 M$    305 M$

Eaux usées      1 745 M$     3 880 M$

Verdissement   109 M$    N/A

Chaussée   150 M$    688 M$

Source Ouranos

opticiendenis.com
5654, boul. Jean XXIII, Trois-Rivières
819 372-9999

ois-Rivières

Choix de montures exclusives
Salle d’examens des plus complètes
Santé, dépistage et urgences pour vos yeux

20e
anniversaire

!
1POUR1
À JUSTE PRIX

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La plainte 
ayant conduit à l’arrestation de 
Franck Cranton pour fraude à 
Trois-Rivières résulte d’un appel 
d’un magasin à grande surface qui 
le soupçonne d’avoir tenté de com-
mettre un tel crime, le 5 décembre 
2018. Mais c’est la découverte d’un 
reçu d’un motel qui a permis aux 
policiers d’identifier l’individu aux 
multiples identités recherché ail-
leurs au Canada, lui qui aurait été 
connu sous plus d’un nom durant 
cette même journée.

Le procès de l’homme de 49 ans 
s’est poursuivi, mardi, au palais de 
justice de Trois-Rivières. Le pro-
cès pour tentatives de fraude et 
d’entrave au travail des policiers 
se déroule en anglais, la langue de 
Cranton, et celui-ci se représente 
seul. À l’instar de la première jour-
née du procès, ce troisième jour 
s’est passé de façon quelque peu 
chaotique: Cranton a été ramené 
à l’ordre à plusieurs reprises par 
la juge Julie Beauchesne, car il 
ne cessait d’argumenter avec des 
témoins au lieu de leur poser des 
questions. La présidente du tribu-
nal a même imposé une suspension 
du procès lorsque l’accusé a quali-
fié un témoin de «Mister Smarty», 
un commentaire qui a soulevé 
l’ire du procureur de la poursuite, 
Me Julien Beauchamp-Laliberté. 
L’accusé s’est par la suite excusé.

Réal Berridge, le directeur du 
magasin Costco de Trois-Rivières, 
est venu raconter sa version des 
faits. À la demande d’une employée, 
M. Berridge prend un appel prove-
nant du magasin, le 5 décembre 
2018. L’anglophone dit s’appeler 
Shawn Friedman. Il le remercie 
d’autoriser le remboursement de 
deux produits. Mais M. Berridge 
affirme ne jamais avoir autorisé le 
retour.

M. Berridge décide d’aller ren-
contrer Shawn Friedman. Selon le 
témoin, ce dernier présente une 
preuve d’achat qui semblait insatis-
faisante. Une transaction peut être 
retracée via la carte de membre de 
Costco, ce que l’individu n’a pas. Le 
directeur du magasin lui demande 
une carte d’identité, ce qu’il n’a pas. 
L’homme dit qu’il va se rendre à sa 
voiture pour prendre ses cartes 
d’identité, mais le directeur soup-
çonne une tentative de fraude.

La police est aussitôt appelée 
et des membres du personnel de 

Costco suivent l’homme qui tra-
verse le boulevard des Récollets 
pour finalement être arrêté par les 
policiers dans le stationnement de 
la brasserie Archibald.

En contre-interrogatoire, Franck 
Cranton a demandé au directeur 
s’il l’avait vu prendre les objets en 
question, notamment un rasoir 
électrique. Le directeur a confir-
mé ne pas l’avoir vu. M. Berridge a 
ajouté qu’aucun employé ne l’a vu 
commettre un crime. De plus, les 
caméras de surveillance ne captent 
aucune image prouvant la commis-
sion d’un tel crime, car une partie 
du système était temporairement 
hors service.

L’agente Line Smith a participé à 
l’opération policière. Affirmant ne 
pas très bien parler anglais, l’agente 
Smith a procédé à cette arrestation 
pour fraude en lisant à l’individu 
la carte des droits d’une personne 
arrêtée, en anglais, sans se souvenir 
de ses réponses. Selon le témoin, 
l’homme s’est identifié comme 
étant Franck Matthews. Il affirmait 
être un résident de Toronto et être 
né le 7 septembre 1969. 

L’agente Catherine Château-
neuf a pris la relève au poste de 
police. Plus à l’aise en anglais, elle 
lui a répété ses droits. Selon elle, 
l’homme comprenait ce qu’elle lui 
disait.

Les vérifications sur l’identité de 
l’individu ont pris une autre tour-
nure lorsque les policiers ont trouvé 
dans ses poches un reçu d’un motel 
trifluvien émis au nom de Franck 
Cranton. En utilisant ce nom avec 
la date de naissance fournie par 
l’homme, les policiers ont décou-
vert que Cranton était l’objet de plu-
sieurs mandats d’arrestation un peu 
partout au pays. Cranton a dit avoir 
changé légalement de nom pour 
celui de Matthews il y a neuf ans. 
Lors de son enquête sur caution, le 
10 décembre 2018, il s’est toutefois 
identifié sous serment comme étant 
Franck Basil Cranton.

Pour sa part, l’agent Vincent Fran-
coeur a raconté que l’arrestation 
de Cranton était justifiée par les 

propos fournis par le directeur du 
magasin Costco et par le fait que la 
police ne parvenait pas à l’identifier 
de façon satisfaisante. L’agent Fran-
coeur a aussi déclaré que la police 
n’a aucun témoin ni aucune image 

prouvant que Cranton a pris des 
objets chez Costco.

Tout en s’interrogeant sur les 
motifs de son arrestation, Cranton a 
soulevé en cour ne jamais avoir été 
arrêté pour l’accusation d’entrave. Il 

a aussi insisté sur le fait qu’il a été 
questionné par la police à propos 
de son identité, à la suite de son 
arrestation, avant qu’il contacte un 
avocat.

Le procès reprend mercredi.

PROCÈS DE FRANCK CRANTON

Un reçu, plusieurs noms

Le procès de Franck Cranton se pour-
suit mercredi.

ET N’OUBLIEZ PAS, CHEZ NOUS, LES CONSEILS SONT GRATUITS !

www.boutiquedelabalayeuse.com

Les CONSEILS
sont GRATUITS !

DEPUIS +50 ANS!
Valable jusqu’au 24 mars ou épuisement des stocks.

4130, boul. des Forges,
Trois-Rivières

(face au Centre Les Rivières)

819 374-6890

Garantie de 1 an enmagasin.

Garantie à vie limitée*
* Garantie à vie limitée de Napoleon, détails en magasin.
Certaines conditions s’appliquent.

Spécial

29999$

Rég.: 400$

Rabais de
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Aspirateur central
Modèle 005741

Garantie limitée de 10 ans enmagasin.

Matériel d’installation et accessoires en sus.

Spécial

21999$

Rég.: 380$

sus.

Rabais de

160$

Caractéristiques:
• Puissant
moteur de 550 Airwatts

Espresso
Modèle EC685R

Caractéristiques :
• 1300 watts
• Réservoir d’eau amovible
• Porte et filtre 1 et 2 tasses
• Chauffe-tasse

OUVERT CE

DIMANCHE

La saison des BBQ

estouvERtE!
NouS AvoNS REçu

NotRE BookiNG, doNC
MEiLLEuRS Choix Et

pRoMotioNS
dE LA SAiSoN...

Méfiez-vous des apparences,
exigez le vrai

Caractéristiques:
• De fabrication supérieure avec
brûleur en acier inoxydable 304
de calibre 16

• Fabriqué au Canada venez découvrir
pourquoi les

BBQ Napoleon sont les
meilleurs sur le marché.

MEiLLEuRS

Informez-vous
sur nos primes

cadeaux,
sur modèles
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MERCREDI 20 MARS 2019  leNouvelliste10   ACTUALITÉS

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le 28 mars, les 
professeurs et professeures de 
l’UQTR iront aux urnes afin d’élire 
un nouvel exécutif syndical.

La période des mises en candi-
datures s’est terminée le 14 mars 
et déjà, un vent de changement 
se fait sentir. C’est en effet sous 
forme d’équipe ayant une vision 

commune que les candidats se 
sont présentés. Par voie de com-
muniqué de presse, cette équipe 
se dépeint comme étant «solide, 
motivée et unie», ce qu’elle juge 
d’ailleurs nécessaire pour «réaliser 
des objectifs importants».

Les candidats veulent en effet 
«faire revivre ensemble l’esprit de 
collégialité qui a présidé à la nais-
sance de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières. Cette ambition», 
disent-ils, «signifie notamment 
se réapproprier la gouvernance 

universitaire en affirmant le rôle 
central du corps professoral, faire 
valoir les savoirs et le lien péda-
gogique avec les étudiantes et les 
étudiants sur les logiques mar-
chandes, poursuivre les actions 
déjà entreprises par notre Syndi-
cat afin d’assurer la défense de la 
liberté académique et enfin, retis-
ser des liens entre les services, l’ad-
ministration et les départements 
pour construire une université 
nouvelle à laquelle nous pourrons 
nous identifier et dont nous serons 

fiers», poursuit le communiqué.
Le professeur Gilles Bronchti, 

directeur du département d’anato-
mie, vise la présidence du Syndicat 
des professeurs et professeures de 
l’UQTR.

Les autres membres de l’équipe 
sont des professeurs d’horizons 
très différents. Il s’agit de Georges 
Abdul-Nour (génie industriel), 
Marc-André Bernier (lettres et 
communication sociale), Andrea 
Bertolo (sciences de l’environne-
ment), Sonia El Euch (sciences 
de l’éducation) et Marianne Paul 
(orthophonie).

Selon le candidat à la présidence, 
«au fil des années, nous avons vu 
l’administration se hisser au som-
met d’une pyramide qu’elle a elle-
même créée, devenir la direction. 
Il nous faut reprendre notre place», 
fait-il valoir. Le professeur Bronchti 
souhaite que les actions de son 
groupe soient tournées vers l’ave-
nir, «en évitant le ressentiment.»

Rappelons que les professeurs 
avaient fait l’objet d’un lock-out de 
10 jours, le printemps dernier, dans 
le cadre des négociations pour le 
renouvellement de leur convention 
collective.

Le candidat Marc-André Bernier, 
pour sa part, fait valoir que «l’année 
qui vient de s’écouler m’a fait com-
prendre que, même à l’université, 
les valeurs de l’humanisme ne vont 
plus de soi et qu’il faut aujourd’hui 
les défendre contre la montée 
de l’autoritarisme et du popu-
lisme.» Il compte, pour s’opposer 
à cette situation, fédérer toute la 

communauté universitaire autour 
des valeurs du savoir, du sens du 
dialogue et de la gestion collégiale. 
George Abdul-Nour veut que les 
professeurs se réapproprient leur 
université afin de lui «redonner un 
vrai caractère humain et son rôle 
dans le développement de son 
milieu».

Marianne Paul, de son côté, mise 
sur une «saine communication». 
Sa collègue Sonia El Euch croit 
aussi qu’il est important d’amé-
liorer les communications entre 
l’administration et les professeurs. 
Il faut, selon elle, «un travail de 
collaboration avec tous». Même si 
les professeurs qui se présentent à 
l’exécutif n’ont pas beaucoup d’ex-
périence dans le milieu syndical, 
signale le communiqué, il ne s’agit 
pas forcément d’une faiblesse, 
plaident-ils. Pour sa part, Andrea 
Bertolo avoue qu’il n’a pas d’expé-
rience en matière syndicale, mais il 
entend néanmoins «défendre une 
vision de l’université qui ne soit pas 
celle d’un instrument asservi aux 
logiques marchandes».

Deux autres professeurs se pré-
sentent également sans être rat-
tachés à cette équipe. Il s’agit de 
Christian Linard du département 
de chiropratique qui se présente 
contre George Abdul-Nour et 
Maryse Paquin du département 
de loisirs, culture et tourisme qui 
se présente contre Marianne Paul. 
Le professeur Jason Luckerhoff ne 
se présente pas ayant obtenu un 
poste de vice-recteur à l’Université 
de l’Ontario français.

UQTR

Vent de changement 
au Syndicat des profs

De gauche à droite, à l’avant: Sonia El Euch, Gilles Bronchti et Marianne Paul. À 
l’arrière, Andrea Bertolo, Marc-André Bernier et Georges Abdul-Nour.

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

700, boul. Thibeau, local 120
Trois-Rivières

819 372-3010

LE DIABÈTE ET LES
INFECTIONS URINAIRES
Les personnes diabétiques dont
le diabète n’est pas contrôlé sont
jusqu’à deux fois plus à risque de
développer des infections dont
les infections urinaires. Quoi
faire: contrôler vos glycémies,
laver souvent vos mains, évitez
de retenir vos envies d’uriner,
s’hydrater, cessez de fumer.
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 ̽ UN CAFÉ AVEC UN POLICIER À SHAWINIGAN
La population était invitée à discuter avec des policiers de la Sûreté du Québec, mardi, au café Fi-
lozen, à Shawinigan. Cette rencontre informelle se tenait dans le cadre du programme un «Café avec 
un policier» dont l’objectif est de créer des liens entre les policiers et les citoyens dans un contexte 
convivial. En ce Mois de la fraude, c’était aussi l’occasion de s’informer sur ce fléau. Le 28 mars, ce 
sont les policiers du poste de la Sûreté du Québec de la MRC de Maskinongé qui invitent la population 
à venir les rencontrer. L’événement se tiendra, le 28 mars, de 9 h à 11 h, au restaurant Tim Hortons, 
au 731, boulevard Saint-Laurent Ouest à Louiseville, près du centre-ville. La coordonnatrice locale 
en police communautaire, la sergente Annie Thibodeau, y sera. Sur la photo, on voit à l’avant-plan, la 
coordonnatrice locale en police communautaire, l’agente Joëlle St-Jean. Elle était en compagnie de 
son collègue Olivier Moisan. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Le Protecteur du citoyen protège vos droits à l’égard
du réseau de la santé et des services sociaux.

GRATUIT > INDÉPENDANT > CONFIDENTIEL

1 800 463-5070
protecteurducitoyen.qc.ca

COMMENT PROCÉDER?

1er recours :
Vous devez d’abord vous
adresser au commissaire
aux plaintes et à la qualité
des services de l’établissement
de santé visé.

2e recours :
Si vous êtes insatisfait des
conclusions du commissaire
ou sans nouvelles de sa part
après 45 jours, adressez-vous
au Protecteur du citoyen.

Suivez-nous sur les réseaux sociaux

Une mauvaise expérience
avec un hôpital ou un CLSC?

Nous sommes ici
pour protéger

VOS DROITS!
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AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

L A TUQUE — Un groupe de 
citoyens veut veiller à la sauve-
garde de l’église Saint-Zéphirin à 
La Tuque. Les sept membres de 
ce groupe ont profité de l’assem-
blée publique du Conseil munici-
pal de La Tuque pour se présenter 
brièvement et faire connaître leur 
objectif. 

«On a senti le besoin de s’unir 
pour sauver ce bâtiment-là. Il faut 
faire quelque chose […] Nous ne 
sommes pas des élus et nous ne 
sommes légitimés par aucune 
organisation, on est juste sept 
citoyens qui ont à cœur la sauve-
garde du bâtiment qu’est l’église 
Saint-Zéphirin», a lancé d’entrée 
de jeu un des membres du groupe, 
François Paré.

«On veut le faire dans le res-
pect des gens, de la Fabrique, des 
citoyens latuquois et dans le res-
pect de tous», insiste-t-il.

Les membres de ce groupe se 
sont sentis interpellés par la sau-
vegarde du bâtiment dès les pre-
mières rencontres organisées par 
le Conseil de la Fabrique en 2018 
sur l’avenir de l’église. Ils ont tenu 
plusieurs rencontres en privé et 
ils souhaitent maintenant que les 
citoyens soient sensibilisés et se 
fassent entendre. Leur objectif est 
clair, ils veulent assurer la péren-
nité du bâtiment à long terme.

«Le propos tenu par la Fabrique 
était un peu négatif, on est resté 
sur nos gardes. Comme Latuquois, 
on ne veut pas attendre qu’il soit 
minuit moins quart avant de réa-
gir. […]Le message de notre part 
est positif. On veut que tous les 
Latuquois se sentent interpellés 
par ça. On veut que les gens en 
parlent sur les coins de rue, que les 
gens se fassent entendre. On veut 
connaître toutes les idées afin de 
sauvegarder ce bâtiment-là», sou-
tien François Paré.

«On a commencé à faire du 
brainstorming à savoir comment 
on peut faire avancer les choses. 
Il y a des questionnements et il 
y a des réponses à obtenir de la 
Fabrique. On veut faire ça dans un 
esprit sain de collaboration avec 
tout le monde», a-t-il ajouté.

Claude Jacob, un autre membre 
du groupe, a souligné lors de l’as-
semblée être au courant qu’il s’agit 
d’un grand défi.

«On aura besoin de soutien, d’ac-
compagnement et de mobilisation. 
On est très conscient de ça. On a 
réfléchi grandement, là, il faut pas-
ser à l’action. On va se retrousser 
les manches et aller de l’avant. On 
ne ménagera pas nos efforts», a-t-il 
souligné.

En plus des élus de La Tuque, le 

groupe a déjà rencontré le conseil 
de la Fabrique. On a tenu à men-
tionner que la communication 
était bonne.

«On leur a mentionné qu’on était 
des citoyens qui voulaient avoir un 
œil de près là-dessus. Ça n’a pas de 
bon sens et on va trouver des solu-
tions. Ce serait bête d’abandonner 
ce bâtiment-là et de le laisser en 
décrépitude. Je ne pense pas que 
personne à La Tuque ne veut voir 

partir ce bâtiment-là», a noté Fran-
çois Paré.

«LA RÉCRÉATION EST FINIE»
Le maire de la Ville de La Tuque 

s’est également prononcé sur la 
situation de l’église Saint-Zéphi-
rin. Il a réitéré l’intérêt du conseil 
de ville à conserver le bâtiment, 
mais également des inquiétudes.

«La récréation est terminée. 
On veut  des réponses à nos 

questions», a lancé le maire Pierre-
David Tremblay.

Ce dernier n’a pas manqué de 
faire la liste de tous les montants 
d’argent qui ont été mis dans 
l’église Saint-Zéphirin dans les 
dernières années. Le maire de  
La Tuque a dénoncé, entre autres, 
le manque de transparence du 
conseil de la Fabrique.

«Je persiste et signe, ce qui me 
déçoit c’est le manque de trans-
parence. Ça fait un an et demi que 
je demande les états financiers de 
l’église Saint-Zéphirin. Je suis tan-
né de les demander. J’ose espérer 
qu’on va m’entendre et qu’on va 
les rendre disponibles. On pourrait 
les faire analyser et voir si l’avenir 
est si sombre. On pourrait voir où 
va l’argent aussi», a lancé le maire 
Tremblay.

«On veut savoir où est allé l’argent 
de Marie-Médiatrice aussi. Est-ce 

que ça va au diocèse? On est sans 
réponses et on veut des réponses. 
Les gens de la Fabrique doivent 
également être transparents avec 
leur vision. S’ils font le choix d’al-
ler vers la mission, qu’ils nous le 
disent. S’ils veulent se débarrasser 
du bâtiment, qu’ils nous le disent 
[…] J’espère avoir été entendu», a-t-
il ajouté.

Pierre-David Tremblay a tenu a 
spécifier que l’église Saint-Zéphirin 
était citée immeuble patrimonial. 
Le maire n’a toutefois pas fermé la 
porte à travailler avec le conseil de 
la Fabrique. Il affirme que la porte 
est ouverte.

«Le Conseil est prêt à travail-
ler avec n’importe quel groupe 
pourvu qu’il soit transparent. S’ils 
ne sont pas transparents, on ne 
travaillera pas avec eux», a ajou-
té le conseiller municipal Roger 
Mantha.

UN GROUPE DE CITOYENS VEUT SAUVER L’ÉGLISE SAINT-ZÉPHIRIN

«Ce serait bête d’abandonner ce bâtiment-là»

Le comité de citoyen est composé de Pierre Leboeuf, Paul Naud, Claude Jacob, 
François Paré, Réjean Pinel, Jacques Paré et Jacques Hamel. — PHOTO : AUDREY 

TREMBLAY

Appelez-nous…

24 HEURES PAR JOUR l 7 JOURS PAR SEMAINE

SERVICE STRICTEMENT CONFIDENTIEL, ANONYME,
BILINGUE. PARTOUT AU QUÉBEC.

Le jeu prend-il une

trop grande place
dans votre vie ?

➜ pour obtenir l’aide de ressources

spécialisées dans votre région

➜ pour faire une réflexion sur vos habitudes

de jeu ou celles d’un proche

➜ pour bénéficier d’un soutien empathique

lors des moments de grande détresse

TESTAUDITIF
DEDÉPISTAGE

DITES-VOUS
SOUVENT
QUOI?
COMMENT?

NOUS POUVONS VOUS AIDER
À MIEUX ENTENDRE

NENÉCÉSSITE
AUCUNE
RÉFÉRENCE
MÉDICALE

}

819 379-5715

Trois-Rivières
669 Rue Laviolette

Shawinigan
1264 105e ave.

Nicolet
2031 Boul. Louis Fréchette

Pierre Vallée
Audioprothésiste

Sarah Désilets
Audioprothésiste

SANS FRAIS*

*Valide du 1er mars au 31 mai 2019
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GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Malgré l’aban-
don de son poste de maire de la 
Ville de Trois-Rivières pour des rai-
sons de santé, Yves Lévesque est 
toujours le choix du Parti conser-
vateur du Canada (PCC) pour les 
représenter aux prochaines élec-
tions fédérales. 

«On garde la porte ouverte pour 
M. Lévesque. On garde contact 
ensemble. L’objectif premier pour 
Yves Lévesque est sa santé et que 
tout revienne à la bonne place pour 
lui. Suite à ça, si le goût de la poli-
tique est encore là, clairement on 
veut continuer les échanges avec 
lui», affirme Alain Rayes, député 
de Richmond-Arthabaska et lieute-
nant politique du Québec pour les 
conservateurs.

Même si  le principal choix 
d e s  c o n s e r v a t e u r s  p o u r  l a 

circonscription de Trois-Rivières 
demeure Yves Lévesque, le parti 
dirigé par Andrew Scheer a mal-
gré tout identifié un autre can-
didat. «Nous avons cependant 

un deuxième bon plan A qui est 
aussi en réflexion à l’idée de pou-
voir se présenter», ajoute le lieute-
nant politique du Québec pour les 
conservateurs. 

Alain Rayes estime toutefois qu’un 
candidat dans Trois-Rivières devra 
être trouvé avant l’été, afin de lui 
permettre d’être prêt pour la cam-
pagne électorale et les élections du 
mois d’octobre. Cela donne encore 
quelques mois au parti pour confir-
mer son choix. 

«On a fait le choix de se donner du 

temps d’ici l’élection pour s’assurer 
d’avoir la meilleure candidature 
disponible dans la région. On veut 
clairement faire une percée en Mau-
ricie et une candidature comme 
Yves Lévesque ou l’autre personne 
qui a de l’intérêt serait un plus pour 
tous les candidats de la région de la 
Mauricie et au Québec à l’intérieur 
du Parti conservateur», mentionne 
le député de Richmond-Arthabaska. 
«La porte est encore grande ouverte 
à l’idée de la candidature d’Yves 
Lévesque, les membres décideront 
ultimement.»

Dans la région, les conservateurs 
ont déjà annoncé l’identité des can-
didats dans Bécancour-Nicolet-Sau-
rel et dans Maskinongé. Il s’agit de 
Pierre-André Émond et de Josée 
Bélanger.  

Du côté de Saint-Maurice-Cham-
plain, on ne connaît toujours pas 
le candidat conservateur qui sera 
opposé au ministre libéral François-
Philippe Champagne.   

PARTI CONSERVATEUR DU CANADA

Yves Lévesque figure 
toujours dans les plans

Le Parti conservateur du Canada 
affirme toujours que l’ancien maire 
de Trois-Rivières, Yves Lévesque, 
est leur choix de candidat pour la cir-
conscription de Trois-Rivières. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Si le goût de la 
politique est encore 
là, clairement on 
veut continuer les 
échanges avec lui»

 — Alain Rayes

TROIS-RIVIÈRES (GD) — La Mau-
ricie célébrera du 20 au 31 mars 
prochain les Journées internatio-
nales de la francophonie. 

Une trentaine d’activités sont pré-
vues dans la région pour souligner 
l’importance de la francophonie 
dans la région. 

Il sera notamment possible de 
prendre part à une dictée tex-
tée avec les Cowboys Fringants 
en direct de la page Facebook 
de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières. 

De plus, l’auteur de la région 
Louis Caron recevra l’Ordre de la 
Pléiade. 

Il est possible de consulter l’en-
semble de la programmation au 
www.jifmauricie.com. 

Journées 
de la 
francophonie 
en Mauricie

Pour vous ou un proche

SERVICE GRATUIT
Jean Bouchard

819 378-2245

Dépendances?

Offert là où la technologie le permet. Les prix peuvent varier par région et sont sujets à changement. Taxes en sus. Les promotions
sont d’une durée limitée. Les photos sont présentées à titre indicatif seulement. Le tarif promotionnel est calculé selon les tarifs
mensuels réguliers moins les crédits mensuels suivants : le forfait Internet UltraFibre 40, moins 20 $; le forfait Télé Mon Mix 10,
moins 17 $; un Enregistreur TiVo 4K, moins 15 $; et le forfait Téléphonie de base, moins 17 $. Cette promotion ne s’adresse qu’aux
nouveaux clients ou aux anciens clients de Cogeco ayant mis fin à leurs services depuis plus de 6 mois. À la fin de la période
promotionnelle, les tarifs réguliers en vigueur s’appliqueront. Les tarifs peuvent varier pour toute autre combinaison. PASSEZ EN
MODE ÉPATANTMD. Visitez cogeco.ca/choix pour plus de détails.

Profitez de l’Internet
ultra-rapide et de fonctions télé

intelligentes avec Cogeco.

Le choix qui va de soi.

Visitez cogeco.ca/choix

85 $
PAR MOIS
PENDANT 12 MOIS
PRIX RÉGULIER :
153,99 $ PAR MOIS

• INTERNET ULTRAFIBRE 40

• TÉLÉ MON MIX 10 AVEC
ENREGISTREUR 4K

• TÉLÉPHONIE RÉSIDENTIELLE
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 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Appel à une 
mobilisation 
nationale pour 
sauver les lacs 
du Québec
Les auteurs, Jean-Claude Thibault 

et Constance Ramacieri, 

représentent l’Alliance pour un 

programme national de gestion 

du myriophylle à épis. 

Ils adressent cette lettre 

aux députés de l’Assemblée 

nationale et s’expriment au nom 

des quelque 200 organismes, 

municipalités, MRC et 

associations qui appuient 

la mise sur pied d’un tel 

programme.

L’Assemblée générale des Nations 
Unies a déclaré le 22 mars de 
chaque année Journée mondiale 
de l’eau. Cette occasion nous 
invite à réunir nos efforts en faveur 
d’une action concrète pour proté-
ger les lacs et les cours d’eau sur le 

territoire du Québec. 
Le myriophylle à épis, communé-

ment appelée plante zombie, est 
une espèce exotique envahissante 
qui a infesté plus de 185 lacs et 
cours d’eau et envahit lentement 
et sans relâche toutes les régions 
du Québec. Lorsque concentrée 
dans des herbiers très denses, 
elle a un impact majeur sur la 
biodiversité, des conséquences 
économiques sur les activités 
nautiques et touristiques, pour 
les riverains et les municipalités; 
des études démontrent une baisse 
des valeurs foncières relative à sa 
présence. 

Dans ce contexte, il est urgent 
de mettre en place une stratégie 
concertée au niveau provincial 
pour prévenir la dissémination 
dans les lacs et cours d’eau non 
atteints, soutenir la recherche 
fondamentale et expérimentale 
et appuyer les associations et les 
municipalités aux prises avec le 
problème. 

C’est ce que réclame l’Alliance 
pour un Programme national 

de gestion du myriophylle. À ce 
jour, un réseau de plus de 200 
organismes, municipalités, entre-
prises et MRC ont manifesté leur 
appui à cette approche et sont 
prêts à s’investir pour trouver 
des solutions. En s’associant aux 
acteurs du milieu, le gouverne-
ment initierait un modèle pour 
faire face ensemble aux pro-
blèmes environnementaux qui 
nous guettent.

Chaque député représente soit 
une région déjà atteinte ou soit 
une région à risque. Nous vous 
demandons, en cette Journée 
mondiale de l’eau, de prendre une 
position publique en faveur de la 
mise sur pied d’un programme 
national de gestion du myrio-
phylle, de nous signifier votre 
appui et de le signifier auprès du 
ministre de l’Environnement et de 
la Lutte contre les changements 
climatiques.

Ensemble, nous avons le devoir 
de sauvegarder les lacs et cours 
d’eau, patrimoine collectif naturel 
du Québec.

CARREFOUR DES LECTEURS

«Je ne connaissais pas le contenu du budget, je ne veux 
plus influencer mes ministres.»    – Justin Trudeau

R
ien. Nada. Pas une seule 
l igne.  Pas un seul  mot 
sur le projet de train à 

grande fréquence dans le corri-
dor Québec-Windsor, avec arrêt à 
Trois-Rivières. C’est une énorme 
déception.

Cette déception vient proba-
blement du fait qu’il s’agissait du 
dernier budget de l’actuel gouver-
nement de Justin Trudeau avant 
les élections. Déjà, l’an dernier, on 
semblait faire contre mauvaise for-
tune bon cœur devant le fait qu’il 
n’y avait toujours pas d’annonce 
sérieuse en lien avec le projet sur 
lequel planche VIA Rail depuis 
quelques années. On se disait que 
l’annonce allait survenir juste à 
temps pour les élections.

Mais c’est plutôt un pied de nez 
que le gouvernement vient de 
faire à toute une région qui espère 
depuis trop longtemps ce projet de 
liaison ferroviaire. Pied de nez est 
peut-être, ici, un euphémisme. On 
aurait très bien pu dire: claque sur 
la gueule. 

Bien sûr, il y a des éléments inté-
ressants dans ce budget présen-
té par le ministre Bill Morneau. 
Rien de spectaculaire, mais une 
série de mesures qui répondent 
à différentes demandes, notam-
ment de la part des municipalités, 
des entreprises, des producteurs 
agricoles et de plusieurs autres 
groupes d’intérêt.

Le budget n’est certainement pas 
aussi électoraliste que plusieurs 
l’imaginaient. Les nouvelles les 
plus intéressantes sont certaine-
ment celles qui touchent les jeunes 
familles, la classe moyenne et les 
aînés. Les mesures concernant 
l’accès à la propriété, celles qui 
encouragent la formation conti-
nue, l’augmentation du montant 
pouvant être retiré d’un régime 
enregistré d’épargne retraite ou 
encore le crédit d’impôt pour l’ac-
quisition d’un véhicule électrique 
sont certainement des éléments 
intéressants.

Pour les villes, l’injection de 
2,2 milliards $ provenant du Fonds 
de la taxe sur l’essence est une 
nouvelle qui était attendue depuis 
longtemps. Ce n’est pas encore le 
transfert espéré d’un point de TPS, 
mais c’est un pas dans la bonne 

direction. Pour le monde muni-
cipal, la possibilité de bénéficier 
d’une aide financière bonifiée pour 
la mise aux normes, la réfection ou 
l’entretien d’infrastructures qui en 
ont bien besoin est une bouffée 
d’air frais. Pour le Québec, c’est un 
demi-million $ d’argent neuf.

Ça se prend. Parce que le budget 
fédéral est loin de répondre aux 
attentes qui avaient été exprimées 
par le premier ministre François 
Legault la veille. Celui-ci espé-
rait que le ministre fédéral des 
Finances allait confirmer la parti-
cipation d’Ottawa dans des grands 
projets d’infrastructures, comme 
le prolongement de la ligne bleue 
du métro de Montréal ou l’aména-
gement d’un réseau de transport 
structurant à Québec.

Elle est là la grande contradiction 
du budget fédéral. La question des 
transports collectifs et de la mobi-
lité durable occupe une grande 
place dans le débat public depuis 
quelques années. Il aurait été inté-
ressant d’envoyer des signaux plus 
forts de l’appui gouvernemental à 
des initiatives déjà sur la table. 
Le train à grande fréquence de 
VIA Rail, évacué du budget 2019, 
faisait pourtant partie de ces ini-
tiatives porteuses, largement 
soutenues par des communau-
tés. L’actuel gouvernement devra 
comprendre, surtout à quelques 
mois des élections, qu’il a des 
ponts à rebâtir avec les citoyens 
qui font déjà des choix plus judi-
cieux en matière de consomma-
tion responsable.

Les régions peuvent aussi trou-
ver une mince consolation dans 
les mesures concernant l’élargis-
sement de la couverture d’Internet 
haute vitesse partout sur le terri-
toire. À ce chapitre, toutefois, on 
a l’impression que les gouverne-
ments, aussi bien fédéral que pro-
vincial, perpétuent des annonces 
qui ne semblent pas encore don-
ner les résultats attendus sur le 
terrain. 

En ce qui a trait au projet de train 
à haute fréquence, il faut souhai-
ter qu’il ne soit pas mort et enterré. 
Parce que s’il n’y a pas de signaux 
rassurants au cours des prochaines 
semaines, ce sera gênant pour les 
candidats libéraux de la région.

Un pied de nez 
à la Mauricie
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CARREFOUR DES LECTEURS 

Cela s’est passé début février. Étant 
propriétaire d’un VUS et usager 
fréquent de la route, j’ai eu l’idée 
de faire acte de conscience et de 
choisir, pour une fois, les trans-
ports en commun. D’autant plus 
que le cocktail météo s’annonçait 
hasardeux, je voyais dans l’idée 
un coup de génie. Ma copine et 
moi avons donc quitté la maison 
en taxi pour le terminus Orléans 
Express, en laissant le VUS à la 
maison. L’aller s’est passé comme 
du beurre dans la poêle… Détente 
à bord et exempté du stress de 
trouver un stationnement dans 
la métropole. Nous passons donc 
un adorable week-end sans souci. 
Au retour, tout continue de bien 
couler, avec en prime le chauffeur 
d’Orléans Express qui offre même 
aux passagers qui le souhaitent 

de leur appeler un taxi. Le retour 
se déroule très bien jusqu’à 
Trois‐Rivières.

En arrivant à la gare, l’aventure 
commence, c’est dimanche, il est 
23 h. À ma surprise, aucun taxi 
n’est disponible… et cela semble 
être tout à fait normal pour les 
usagers réguliers. Après quelques 
appels à la patiente répartitrice 
de Taxi Coop, il est 0 h 45 lorsque 
celle‐ci finit par m’avouer que le 
temps d’attente est toujours de plus 
d’une heure. On sait que la STTR 
n’offre plus de service depuis 19 h. 
En cette nuit de dimanche gla-
cial, le centre‐ville nous est offert 
dans son austérité la plus com-
plète, sans aucune porte de sor-
tie, sinon que d’appeler un proche 
ou d’attendre jusqu’à la chance 
de peut‐être avoir accès à un taxi. 

Heureusement, nous avons des 
proches généreux et disponibles, 
et nous avons pu rejoindre le nid 
familial avant 1 h 30 du matin (!). 
J’ai peine à imaginer quelle aurait 
été ma réaction à cet accueil sur-
prenant si je n’avais eu personne, 
par exemple si je venais à Trois‐
Rivières comme touriste ou pour 
le travail.

C e tt e  av e n tu re  m’a  o u v e r t 
les yeux sur plusieurs réalités. 
D’abord, à Trois-Rivières, tout le 
monde se fout des usagers des 
transports en commun. Orléans 
Express et la STTR existent parce 
que c’est théoriquement obliga-
toire qu’elles existent.

Deuxièmement, le développe-
ment du transport en commun 
nécessite que tous les maillons de 
la chaîne soient unis, pour assurer 

la continuité jusqu’à destination. 
On parle d’un train grande fré-
quence, merveilleux. Mais, si c’est 
pour rester les deux pieds sur le 
quai à l’arrivée, je vous signale 
que le quartier de la gare n’est pas 
moins austère que le centre‐ville.

Troisièmement, les stratégies 
de développement sont présente-
ment basées sur la nécessité d’of-
frir un service minimum à l’usager 
actuel, qui n’a souvent pas le choix. 
Il n’y a rien pour séduire l’usager 
potentiel. Il y a un arrêt de la STTR 
à quelques pas de chez moi et je 
ne prends pas le bus strictement et 
uniquement parce c’est trop long. 
Peu importe la destination, c’est 
trop long. Quand un aller‐retour au 
centre‐ville devient pratiquement 
le projet d’une journée, c’est la pro-
ductivité qui en prend un coup.

À mon sens, il faut plonger en 
profondeur dans une refonte des 
circuits, créer des circuits express 
sur les grands axes et des navettes 
dans les quartiers, quitte à réduire 
les dimensions des véhicules.

Consultons les usagers actuels et 
aussi potentiels, intégrons le pro-
jet aux autres «visions», soyons 
imaginatifs.

Pour une ville qui veut attirer les 
jeunes professionnels, dont cer-
tains se passent très bien de per-
mis de conduire, il y a loin de la 
coupe aux lèvres. Ce n’est pas tout 
d’être TRès cool, multimédia ou 
interactif.

Pour les faire venir, encore faut‐il 
qu’on les transporte.

Simon Boudreau
Trois-Rivières

L’aventure des transports en commun à Trois-Rivières...

Nous étions nombreux et nom-
breux vendre di  dernier  à  la 
marche à Trois-Rivières. Des 
centaines de milliers d’autres 
également y étaient, à Montréal, 
Québec, Paris et  Nantes. La terre 
bouillonnait de solidarité; c’est 
cela que nous devons voir, cette 
dimension de notre humanité 
qui doit nous secouer et contri-
buer à nous mettre en action. En 
action, dans notre quotidien par 
nos gestes à la maison, au tra-
vail et dans nos communautés 
humaines.

La grande marche de vendredi 
dernier doit contribuer à nous 
redonner foi en l’humanité et 
en sa capacité de résilience et 
d’engagement. Les secteurs de la 
science et de la recherche portent 
l’intime conviction, avec appui et 
clairvoyance, qu’il faut agir dans 
toutes les sphères de nos socié-
tés. Des choix sont à faire; une 
profonde révolution verte doit 
s’opérer. 

Lors de la grande marche de 
vendredi dernier, des jeunes et 
moins jeunes ont positionné 
le fait qu’ils et qu’elles étaient 
prêtes à agir, à oser question-
ner le  modèle dominant.  Ce 
modèle dominant nous incite à 
consommer, à jeter et à racheter.  
Il déshumanise nos rapports; il 
nous fait centrer nos énergies 
collectives sur la croissance, la 
recherche de l’enrichissement 
individuel et l’adaptation.  

À cette grande marche de ven-
dredi dernier, nous avons plu-
tôt pris une bouffée d’air… de 
solidarité! Nous avons avec nos 

pieds remis en cause ce diktat qui 
nous positionne essentiellement 
comme payeurs de taxes, contri-
buables,  consommateurs.  Le 
mouvement initié vendredi der-
nier, et par d’autres qui sont déjà 
en marche, est venu ramener à 
notre mémoire que nous sommes 
avant tout,  des femmes,  des 
hommes, des jeunes ou moins 
jeunes, des personnes d’ici ou 
d’ailleurs, citoyens et citoyennes 
du monde. Dans cette foulée, il 

faudra faire des choix: des choix 
sociétaux et politiques, des choix 
de consommation et idéolo-
giques, des choix pratiques…

J’invite toutes les organisa-
tions publiques et collectives à 
agir dans cette mouvance.  Ces-
sez de faire des choix comp-
tables, rentables, économiques, 
à court terme. Le 15 mars, il fal-
lait être dans la rue avec nous 
plutôt  que de maintenir  les 
cours.  Vous aurez l’occasion 

dans les prochains mois de vous 
reprendre.

J’invite également toutes les 
organisations privées à joindre 
le mouvement.  Vous le pou-
vez, vous le devez. Les courants 
du développement durable, de 
l’économie circulaire ou encore 
d’achat local nous redisent que 
v o u s  d e v ez  ê t re  d e s  c o nt r i -
butrices au changement.

J ’ invite f inalement les per-
s o n n e s  é l u e s  a u x  n i v e a u x 

m u n i c i p a l  o u  p r o v i n c i a l  à 
prendre encore plus le parti de 
l’humain. Cessez d’apprécier 
notre société et les collectivités 
que par le prisme de la crois-
sance, de la vente de terrains, de 
l’augmentation de l’assiette fis-
cale ou de la baisse des impôts, 
du PIB en hausse ou encore des 
données chiffrées.

La vie, le monde est plus dense 
que toutes ces données. Le mou-
vement du cœur initié le 15 mars 
nous rappelle que nos commu-
nautés, nos écoles, nos entre-
prises de toutes sortes sont des 
ensembles humains qui doivent 
contribuer au mieux-être de tous 
et toutes, du vivant dans son 
ensemble: pour ce faire, nous 
devons faire des choix.  

Donc, pour la prochaine fois, 
universi té  et  cégeps,  é coles 
secondaires ou primaires, sus-
pendons nos cours et descen-
d o n s  d a n s  l a  r u e.  Ve n d re d i 
dernier à Trois-Rivières, nous 
étions 500 personnes. 

Greta Thunberg, cette jeune 
militante suédoise du climat 
nous rappelle «J’ai appris qu’on 
n’est jamais trop petit pour faire 
une différence».

Pour la prochaine fois soyons 
1000 personnes à le  dire.  Et 
l’autre après, 2000!

Faisons ensemble la différence!

Jean Fournier
Citoyen de Nicolet
Professeur au Cégep  
,de Trois-Rivières
Militant communautaire  
et syndical

15 mars: un moment d’histoire!

Selon l’auteur, la grande marche de vendredi dernier doit contribuer à nous redonner foi en l’humanité et en sa capacité 
de résilience et d’engagement. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Opération Enfant Soleil remet 63 000 $
au Centre hospitalier affilié universitaire
régional du CIUSSS MCQ
Le 28 février dernier se tenait la conférence de presse

d’Opération Enfant Soleil. En tout, ce sont 63 000 $ qui

ont été remis au CHAUR du CIUSSS MCQ pour l’acqui-

sition d’équipement pour les départements de pédiatrie et

de néonatalité. Au nom de tous les petits patients qui en

bénéficieront, merci!

De gauche à droite : Johanne Hinse, présidente du conseil

d’administration de la Fondation RSTR, Sylvie Tousignant,

Chef de service Parents-enfants - Zone Centre et Dre

Marie-Claude Nadeau, adjointe au chef de département de

pédiatrie (Trois-Rivières)

Passeports du Festivoix
Vous n’avez pas encore votre passeport pour le Festivoix? En l’achetant au prix de 46 $ via la

Fondation RSTR, le Festivoix remettra 5 $ à l’organisme. Contactez Caroline Lemieux par télé-

phone au 819 697-3333 poste 53590 ou par courriel à caroline.lemieux2@ssss.gouv.qc.ca pour

plus de détails.

C’est

pour labon
santé!

PUBLIREPORTAGE

Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières
731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières (Québec) G9A 1Y1

Téléphone : 819 697-3333 poste 53582

fondation_rstr@ssss.gouv.qc.ca I www.fondationrstr.com

ciusssmcq.ca

Apporte ta couleur au CIUSSS MCQ!

Le Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la Mauricie-et-du-Centre-du-

Québec (CIUSSS MCQ) a récemment lancé sa marque employeur « Apporte ta couleur » de

même que la nouvelle mouture de son site web d’emplois travaillerensanté.com

Vous souhaitez travailler au sein d’un milieu valorisant où vous aurez un impact sur le bien-être

de notre population? Rejoignez notre équipe ! Que vous soyez coloré, dynamique, jeune, plus

âgé, expérimenté ou non, drôle ou plus sérieux; la valeur de chacun est propre et unique et nous

avons besoin de la couleur de tous pour faire évoluer le milieu de la santé et des services sociaux.

Chez nous, on offre :

• Un salaire intéressant et de bonnes progressions salariales

• Quatre semaines de vacances après un an de service et des congés personnels

• Des aménagements d’horaire pour concilier travail et vie personnelle

• Des assurances collectives et un régime de retraite

• De la formation sur mesure et l’accès à des postes de gestion

• Des activités physiques sur le lieu de travail : bootcamp, zumba, yoga, etc.

• Toutes sortes d’activités sociales avec de super collègues

Et plus encore!

Faire la différence et se réaliser en tant qu’individu

Nous vous invitons à apporter votre couleur au sein d’une équipe de plus de 17 000

êtres humains uniques qui collaborent ensemble pour améliorer la santé et le mieux-être

de la population. Avoir le sentiment de créer un impact dans la vie des autres, se déve-

lopper professionnellement et avoir des opportunités de cheminement de carrière sont

tous des attributs d’une vie riche au CIUSSS de la Mauricie-et-du-Centre-du-Québec.

Visitez travaillerensanté.com!
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Air Canada a 
fait savoir mardi qu’il retirait ses 
Boeing 737 Max 8, actuellement 
cloués au sol, au moins jusqu’au 
1er juillet, afin de donner davan-
tage de certitude aux passagers 
souhaitant réserver des vols dans 
les prochains mois.

La plus grande ligne aérienne du 
Canada a indiqué mardi avoir pris 
plusieurs mesures pour s’ajuster 
depuis que le Max 8 a été immo-
bilisé, la semaine dernière, par 
Transports Canada dans le cadre 
d’une réponse internationale à 
l’écrasement d’un avion d’Ethio-
pian Airlines, le 10 mars.

Air Canada a notamment indiqué 
avoir substitué différents aéronefs 
dans sa flotte, accéléré l’intégra-
tion dans son parc aérien d’A321 
d’Airbus récemment acquis et fait 
appel à d’autres transporteurs, 
notamment Air Transat, pour lui 
procurer une capacité accrue dans 
l’immédiat.

Le transporteur a en outre sus-
pendu temporairement certaines 
liaisons et ajusté sa politique de 
modification des réservations pour 
les clients touchés.

Air Canada dit avoir ajusté son 
horaire jusqu’au 30 avril pour cou-
vrir 98 pour cent des vols prévus.

Il met également à jour son 
calendrier du mois de mai pour 
optimiser son parc aérien et réa-
cheminer ses clients.

«Les 737 Max de Boeing repré-
sentaient six pour cent du nombre 
total de nos vols, mais le retrait de 
ce type d’appareil de notre parc 
aérien entraîne un effet en cas-
cade qui a des répercussions sur 
l’horaire et, du même coup, sur 
certains clients», a expliqué dans 
un communiqué la vice-prési-
dente générale et chef des Affaires 

commerciales d’Air Canada, Lucie 
Guillemette.

«Pour permettre à nos clients de 
faire des réservations et de voyager 
en toute certitude, nous révisons 
notre horaire jusqu’en juillet et 
avons pris plusieurs mesures pour 
maintenir pratiquement toute 
notre capacité prévue à l’échelle 
de notre réseau mondial.»

Parmi les liaisons temporai-
re m e nt  su sp e n d u e s  pa r  A i r 
Canada figurent des vols vers 
Londres Heathrow au départ 

d’Hal i fax  et  de  St .  John’s,  à 
Terre-Neuve-et-Labrador.

Air Canada indique qu’elle est 
toujours déterminée à assurer 
ces liaisons et qu’elle repren-
dra le service dès que possible. 
Pour l’instant, elle réachemine 
les passagers via les plaques  
tournantes de Toronto et  de 
Montréal.

Les vols saisonniers entre Van-
couver et Hawaii (à Kona et à 
Lihue) et entre Calgary et Palm 
Springs, en Californie, sont égale-
ment suspendus, et les passagers 
de ces vols se verront proposer 
d’autres itinéraires, a précisé Air 
Canada.

Le transporteur a indiqué qu’il 
informerait les clients par l’entre-
mise de courriels, de son appli-
cation pour téléphone intelligent, 
de son site Web et des agences 
de voyages si les horaires ou les 
numéros de vol changeaient.

Walter Spracklin, analyste de 
RBC Marchés des capitaux, a sou-
tenu que l’annonce faite par Air 
Canada de couvrir 98 pour cent 
véhicules de sa flotte était positive 
«car elle démontre l’impact limité 
de cette perturbation sur les activi-
tés et la flexibilité de la flotte d’Air 
Canada».

Les compagnies aériennes du 
monde entier s’emploient à redé-
ployer leurs flottes depuis que 

leurs Max 8 ont été immobilisés 
la semaine dernière après l’écra-
sement de l’avion d’Ethiopian Air-
lines. La tragédie a coûté la vie à 
157 personnes, dont 18 Canadiens.

Des inquiétudes ont été expri-
mées concernant des similitudes 
apparentes avec un vol de Lion 
Air impliquant le même avion, qui 
a plongé dans la mer de Java peu 
après son décollage le 29 octobre, 
tuant les 189 passagers et membres 
d’équipage à bord.

WestJet Airlines, la deuxième 
plus grande ligne aérienne au pays 
après Air Canada, a indiqué mardi 
qu’elle avait réacheminé plus de 
65 000 passagers qui avaient fait 
une réservation pour des vols sur 
ses 13 Boeing 737 Max 8 jusqu’à la 
fin d’avril.

«Plus de 85 pour cent d’entre eux 
n’ont eu que peu ou pas de modi-
fications à leurs horaires de vol», a 
indiqué une porte-parole de Wes-
tJet dans un courriel.

«Nous sommes en contact étroit 
avec Boeing, Transports Canada et 
d’autres autorités de réglementa-
tion pour comprendre comment 
et quand nous pourrons remettre 
en service, en toute sécurité, l’avion 
Max.»

Depuis l’immobilisation des avi-
ons Max 8, WestJet et Air Canada 
ont suspendu leurs prévisions 
financières pour 2019.

BOEING MAX 8 D’AIR CANADA

Au rancart au moins jusqu’au 1er juillet

Air Canada dit avoir ajusté son horaire jusqu’au 30 avril pour couvrir 98 pour 
cent des vols prévus. — PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

La Presse canadienne

QUÉBEC — Une pétition controversée sur 
la vitamine C comme traitement contre 
le cancer a recueilli tout près de 120 000 
signatures à l’Assemblée nationale.

Le débat autour de cette pétition a même 
tourné aux menaces visant le «Pharma-
chien», Olivier Bernard, une figure connue 
de la vulgarisation scientifique en santé au 
Québec.

Le parrain de la pétition, le député 
caquiste de Saint-Jérôme, Youri Chassin, 
avait dû intervenir pour condamner toute 
forme d’intimidation et dissocier son gou-
vernement de la position prônée par la 
pétition.

La pétition totalisait 119 875 signatures 
dimanche, date limite pour la signer sur le 
site de l’Assemblée nationale.

Le processus prévoit que la pétition est 
ensuite déposée par son parrain durant 
une séance du Parlement. Un porte-parole 
de la Coalition avenir Québec (CAQ) 
contacté mardi devait préciser à La Presse 
canadienne quand la pétition allait être 

déposée. Par la suite, la pétition sera ache-
minée à une commission parlementaire 
pour décider si elle sera étudiée ou non.

Au début de mars, Olivier Bernard avait 
dénoncé les menaces dont il avait été l’ob-
jet après avoir écrit un article scientifique 
qui remettait en question le traitement de 
vitamine C injectable contre le cancer.

Selon ce qu’il rapportait, des individus lui 
avaient alors écrit qu’ils allaient lui «régler 
son cas», ils avaient publié l’adresse de 
son lieu de travail, avaient incité à porter 
plainte massivement contre lui à l’Ordre 
des pharmaciens, et s’en étaient même pris 
à sa conjointe.

M. Bernard avait interpellé M. Chassin en 
lui demandant en quoi une pétition, une 
commission parlementaire, ou encore, 
un registre sur l’injection de vitamine C, 
comme le demande la pétition, pourrait 
permettre d’en apprendre davantage sur le 
plan scientifique concernant la vitamine C 
injectable. Selon le pharmacien, il s’agit plu-
tôt d’une «stratégie de lobbying politique 
qui contourne le processus scientifique», ce 
qui de surcroît comporte des risques pour 
la médecine et la santé publique.

CANCER ET VITAMINE C

Une pétition atteint près  
de 120 000 signatures

La Presse canadienne

QUÉBEC — «J’entends très bien la grogne 
de la population.» Le premier ministre 
François Legault a plié sous la pression, 
mardi, et demandé à Hydro-Québec d’être 
moins gourmande dans l’année qui vient.

Il souhaite que la société d’État évalue la 
possibilité de réduire l’augmentation des 
tarifs d’électricité et même de les diminuer 
l’an prochain.

«On parle d’un compromis», a déclaré le 
chef du gouvernement en mêlée de presse 
à l’Assemblée nationale.

Sa sortie survient quelques heures après 
que le Journal de Québec eut révélé que 
92 pour cent des répondants d’un sondage 
Léger souhaitent être indemnisés pour les 
trop-perçus engrangés depuis des années.

Près des trois quarts des sondés veulent 
que le gouvernement rembourse l’en-
semble de la somme, évaluée par la Coali-
tion avenir Québec (CAQ) à 1,5 milliard $.

Selon Hydro-Québec,  cette somme 
représente l’écart entre le rendement 
autorisé par la Régie de l’énergie et le  

rendement réel.
Le ministre de l’Énergie et des Ressources 

naturelles, Jonatan Julien, a confirmé mardi 
qu’il demandera à Hydro-Québec de revoir 
le mécanisme d’écart de rendement pour 
faire en sorte qu’à l’avenir, tout trop-perçu 
soit retourné au consommateur.

«On a entendu les Québécois, a-t-il dit. 
Le statu quo n’est pas acceptable. Ce sont 
100 pour cent des trop-perçus qui seront 
redonnés dans le futur.»

M. Legault a par ailleurs indiqué que les 
Québécois sauraient «d’ici quelques mois» 
ce qu’il adviendra de leur compte d’électri-
cité de l’année prochaine.

Toutefois, pas question pour lui de rem-
bourser le 1,5 milliard en trop-perçus. 
Lorsqu’il était dans l’opposition, M. Legault 
qualifiait pourtant les trop-perçus d’Hydro-
Québec de taxe déguisée et sournoise.

«Ce que j’ai dit en campagne électorale, 
c’est qu’il fallait remettre de l’argent dans 
le portefeuille», a-t-il insisté, mardi.

Selon lui, les Québécois pourront de toute 
façon bénéficier de la réduction de la taxe 
scolaire et de la hausse des crédits d’impôt 
pour les familles.

Trop-perçus: Legault demande à  
Hydro-Québec d’être moins  
gourmande dans l’année qui vient
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marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Après un premier 
coup de pouce l’an dernier, le Syn-
dicat des professeurs et des pro-
fesseures de l’UQTR a réitéré son 
soutien aux lockoutés de l’ABI en 
remettant mardi un deuxième don 
de 5000 dollars et ce, en l’absence 
de l’exécutif de la section locale 
9700 du Syndicat des Métallos, 
qui était en réunion pour possible-
ment préparer une contre-offre à 
la partie patronale.

«On arrive avec un chèque sym-
bolique pour soutenir nos conci-
toyens. J’avais souhaité l’année 
passée ne plus revenir ici parce 
que j’avais dans l’esprit que les 
gens allaient être un peu plus 
sérieux et raisonnables pour que 
ce conflit soit réglé. Mais malheu-
reusement, on est là encore pour 
dénoncer ce lock-out sauvage 
parce que c’est le seul qualifica-
tif qu’il peut y avoir», a déclaré le 
président du SPPUQTR, Ismaïl 
Biskri.

Selon lui, le lock-out, «légal, 
mais certainement immoral», est 
un outil qu’utilisent trop souvent 
les employeurs dans leur straté-
gie de négociation afin d’impo-
ser leur volonté et de confirmer 
publiquement leur refus de négo-
cier de bonne foi.

«Ce n’est pas un outil pour régler 
des conflits de travail. C’est vrai-
ment tenter de rabaisser les tra-
vailleurs et de les humilier. C’est 
ça l’effet d’un lock-out et on est 
là pour le dénoncer. Rappelons 
qu’au printemps dernier, la direc-
tion de l’UQTR a aussi eu recours 
à ce stratagème dans le cadre de 
la négociation pour le renouvelle-
ment de la convention collective 
des 450 professeures et profes-
seurs», a rappelé M. Biskri.

Immédiatement après la levée 
du lock-out des professeures et 
des professeurs à l¹UQTR en mai 
2018, leur syndicat avait apporté 
son appui au millier de travail-
leuses et de travailleurs de l’ABI.

« B i e n  q u ’ i l  a i t  d u r é  d e u x 
semaines, nous pouvons affirmer 
qu’à l’aube du premier anniver-
saire de cette décision, le 2 mai, 
le lock-out a laissé des séquelles 

dans la tête et le coeur des pro-
fesseurs. Un an après, des profes-
seurs en parlent encore et ils ont 
encore du travail à rattraper sur 
ces dix jours-là. Ceux qui nous ont 
mis en lock-out n’ont pas compris 
l’impact sur les personnes de ce 
lock-out. J’espère que pour une 
fois, le gouvernement va réfléchir 
et intervenir d’une façon efficace 
auprès de qui de droit pour faire 
cesser ce lock-out une fois pour 
toutes», affirme celui qui suggère 
d’ailleurs à l’État d’envisager l’in-
terdiction du lock-out.

Ce dernier se dit « vraiment 
déçu» que le lock-out à l’ABI dure 
depuis plus d’un an. «Ce n’est pas 
normal. C’est manquer de res-
pect à ceux qui font la richesse 
de cette entreprise-là. Que les 
gens négocient et qu’ils décident 
de leur convention collective en 
négociant, ça, on n’intervient pas 
là-dessus. Par contre, maintenir 

les gens dans un lock-out de plus 
d’une année, c’est inacceptable», 
soutient-il.

«Quand on voit toutes les sub-
ventions indirectes que reçoit 
l’ABI de la part du gouvernement 
au niveau du prix de l’électricité, 
par exemple, et que par ailleurs, 
on nous annonce une augmenta-
tion du prix de l’électricité, c’est 
toute la province qui subven-
tionne indirectement ABI. Et là, 
on dit à ABI: stop, arrêtons avec le 
lock-out. Négocions de bonne foi 
pour que ces travailleurs, ces tra-
vailleuses, ces citoyennes et ces 
citoyens, reprennent leur place 
au niveau de l’entreprise et conti-
nuent à créer de la richesse pour 
l’entreprise et indirectement pour 
la province en payant des taxes», 
renchérit M. Biskri.

Il  se fait d’ailleurs le porte-
parole des professeurs qui disent 
«il y en a marre d’utiliser à tort 

et à travers cet outil du lock-out 
pour intimider les gens qui ont 
des demandes, des revendica-
tions tout ce qu’il y a de plus 
défendables».

«Encore une fois, je ne veux pas 
m’immiscer et aucun professeur 
ne souhaitera s’immiscer dans 
les négociations, mais le lock-out, 
plus d’une année, c’est inaccep-
table», tient-il à préciser.

Par contre, ajoute M. Biskri, 
«comparer ces deux conflits de 
travail serait maladroit de notre 
part puisque les enjeux, les per-
sonnes concernées et les implica-
tions sociales diffèrent trop».

«Ce n’est pas un 
outil pour régler des 
conflits de travail»

 — Ismaïl Biskri

«Cela étant dit, dans les deux 
cas, est visée une mise au pas des 
travailleuses et des travailleurs, 
sans égard à leur dignité et au 
respect qui leur est dû, dans le 
seul but de leur faire plier l’échine 
et en tirer un avantage lors des 
négociations des conventions 
collectives respectives», fait-il 
remarquer.

«Placé de force dans une situa-
tion de vulnérabilité, le lockouté 
ne peut compter que sur la soli-
darité de ses pairs et de la popula-
tion pour conserver un espoir de 
jours meilleurs. C’est pourquoi les 
professeures et les professeurs de 
l’UQTR tiennent à réitérer leur 
soutien à nos concitoyennes et 
concitoyens, travailleuses et tra-
vailleurs de l’ABI», a conclu le pré-
sident du SPPUQTR.

NOUVEL APPUI DES PROFESSEURS DE L’UQTR AUX LOCKOUTÉS

«On dit à ABI: stop! 
Il y en a marre»

Le président du Syndicat des professeurs et des professeures de l’UQTR, Ismaïl 
Biskri, et sa vice-présidente aux relations de travail, Diane Gagné, saluant les 
lockoutés de l’ABI à leur arrivée sur la ligne de piquetage.
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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B É C A N C O U R  ( M R )   —  L a 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie du Cœur-du-Québec se 
dit très préoccupée par le lock-out 
à l’Aluminerie de Bécancour qui 
perdure depuis plus de 14 mois. 

«Nos membres, toutes les entre-
prises concernées directement, 
soit commerces, sous-contrac-
t a n t s,  r e s t a u ra t e u r s,  e n t r e -
prises de service dans tous les 
domaines, subissent les impacts 
majeurs de ce conflit. Chacune 

d’elles doit composer avec des 
ajustements dans leur gestion et 
leur planification les amenant à 
œuvrer dans une situation pré-
caire, voire même, pour certaines, 
à la fermeture», a indiqué la pré-
sidente Sonia Caron.

Selon elle, l’image d’une région 
dynamique est mise en danger 
puisque les investisseurs poten-
tiels et actuels se questionnent 
sur la pertinence de venir s’ins-
taller dans la région. 

«Nous souhaitons un rappro-
chement entre les parties et un 
règlement rapide du conflit . 
L’essor de notre région passe par 
des industries qui contribuent à 
faire rayonner notre territoire, 
tant au niveau international que 
local. Un règlement rapide de 
ce conflit est donc primordial», 
conclut celle qui dit soutenir la 
Ville de Bécancour et tous les 
inter venants concernés dans 
leurs préoccupations.

IMPACT DU LOCK-OUT À L’ABI

La CCICQ préoccupée

↙
↙
↙

↙
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LOUISEVILLE — La Chambre de 
commerce et d’industrie de la 
MRC de Maskinongé tient son tra-
ditionnel gala annuel samedi soir 
durant lequel 18 entreprises seront 
honorées.

Les quelque 250 personnes 
attendues à la Soirée des sommets 
assisteront à un gala qui met l’ac-
cent sur les femmes et les hommes 
oeuvrant à titre d’entrepreneurs au 
sein de cette MRC. Cette année, 
l’équipe de la chambre a remplacé 
la catégorie Coup de coeur, rayon-
nement régional par la catégorie 
Bon coup de l’année, inspirée par 
la MRC de Maskinongé qui honore 
chaque mois de l’année une entre-
prise du territoire.

«Tous les bons coups sont en 
nomination pour la catégorie Bon 
coup de l’année», mentionne la 
directrice générale de la Chambre 
de commerce et d’industrie de la 
MRC de Maskinongé, Geneviève 

Scott Lafontaine.
La soirée de samedi permet-

tra de connaître entre autres les 
gagnantes et les gagnants dans les 
catégories Bon coup de l’année, 
personnalité masculine, person-
nalité féminine et entreprise de 
l’année. Pour une deuxième année 
d’affilée, l’humoriste et animateur 
Jean-François Baril sera le maître 
de cérémonie de ce gala qui a aus-
si l’objectif de permettre aux par-
ticipants de se rencontrer. Voilà 
pourquoi le comité organisateur 
va offrir davantage de jeux dans la 
portion de la soirée suivant le gala, 
de même qu’un buffet et des prix 
de présence.

«On veut que les gens restent 
plus longtemps, échangent. Ça 
permet du réseautage avant le gala 
et après le gala», ajoute Mme Scott 
Lafontaine.

La Soirée des Sommets, pré-
sentée par Desjardins Entre-
p r i s e ,  s e  d é r o u l e  à  l ’é c o l e 
secondaire l’Escale de Louiseville. 
La remise des prix se fera à la salle 
Roger-Matteau.

CHAMBRE DE COMMERCE DE LA MRC DE MASKINONGÉ

Dix-huit entreprises seront honorées

AUDREY TREMBLAY
Colaboration spéciale

LA TUQUE — La Chambre de 
commerce et d’industrie du Haut 
Saint-Maurice (CCIHSM) a ras-
semblé près d’une centaine de 
personnes pour un colloque sur 
les ressources humaines, mardi, au 
Complexe culturel Félix-Leclerc. 
L’événement a servi à outiller les 
employeurs afin de pouvoir faire 
face aux défis de main-d’œuvre. 

La journée a été lancée avec 
une conférence qui a mis en 
lumière différents constats sur la 
main-d’oeuvre.

«Il a mis la table à cette journée 
en nous disant les vrais chiffres. Ce 
fut assez brusque, le taux de chô-
mage est très bas et ça ne va pas 
s’améliorer dans l’avenir. Ceci dit, 
on s’est mis en mode solution pour 
le reste de la journée», a souligné 
Karine Rochette, directrice géné-
rale de la CCIHSM.

Les ateliers se sont enchaî-
nés pour mettre de l’avant dif-
férentes options et différentes  
techniques pour attirer de la 
main-d’œuvre.

«On a parlé de conciliation tra-
vail-famille et de la façon de bien 
se préparer pour un salon de l’em-
ploi. […] Comment être attirant, 

mais également comme être plus 
proactif que réactif», note Sonia 
Champagne, coordonnatrice de la 
stratégie Choisir La Tuque.

La journée s’est conclue, après 
plusieurs conférences, avec un 
échange entre les participants afin 
de partager les bons coups et les 
moins bons.

« Il  n’y a rien de mieux que 
d’échanger entre nous. On a choisi 

des employeurs de chez nous qui 
ont des histoires à raconter sur 
les sujets discutés dans la journée 
comme l’immigration, le choc des 
générations et la diversité», men-
tionne Karine Rochette.

L’événement a connu un vif suc-
cès et du côté des organisateurs, on 
espère que les participants se ser-
viront de tous les conseils et outils 
acquis lors de cette journée.

Démystifier les ressources 
humaines

Karine Rochette, directrice générale de la CCIHSM et Sonia Champagne, coor-
donnatrice de la stratégie Choisir La Tuque étaient très heureuse du déroule-
ment du colloque. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY

Geneviève Scott Lafontaine est la directrice générale de la Chambre de commerce et d’industrie de la MRC de Maski-
nongé. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

TORONTO (PC) — Les Cana-
diennes gagnent 25  % de moins que 
les hommes et cet écart se creuse 
encore davantage en ce qui a trait 
aux primes et au partage des profits, 
révèle une nouvelle étude.

Selon les données recueillies dans 
le cadre d’une recherche comman-
dée par la firme ADP Canada, les 

Canadiennes affirment gagner en 
moyenne 49 721 $ par an, com-
parativement à 66 504 $ pour les 
hommes. L’enquête en ligne a éga-
lement révélé qu’il y avait plus de 
femmes dans la tranche inférieure 
de l’échelle salariale, puisque 26 
% des femmes ont déclaré gagner 
moins de 30 000  $.

La rémunération des femmes serait 
inférieure de 25 % à celle des hommes

DRUMMONDVILLE
1625, blv Mercure, J2B 3N2

TROIS-RIVIÈRES
573, Bonaventure, G9A 2B6

LÉVIS
5731, St-Louis, #204, G6V 4E2

NOS AVANTAGES
+ Poste à temps plein + RÉER - RPDB + Assurances
+ Salaire concurrentiel + Autres avantages sociaux.

NOS ADRESSES

IL Y A UNE PLACE POUR VOUS . . .
ARCHITECTE
Profil recherché
+ Maîtrise en architecture;
+ Minimum 5 années d’expérience pertinente en architecture;
+ Très bonne connaissance des logiciels AutoCad, Revit,
Sketchup, Suite Adobe, Word et Excel;

+ Connaissance des codes et règlements en vigueur.

TECHNICIEN (NE) & ESTIMATEUR
Profil recherché
+ Diplôme d’études collégiales en architecture ou autres;
+ Minimum de 5 années d’expérience pertinente en
architecture;

+ Très bonne connaissance des logiciels AutoCad, Revit,
Suite Adobe, Word et Excel;

+ Connaissance des codes et règlements en vigueur.

Faites parvenir votre CV par courriel à administration@architectes.ca.
Seuls (es) les candidats (es) retenus (es) seront contactés (es).
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L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBECCONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS

+750$ DERABAIS BLITZ
SUPPLÉMENTAIRE*

1500$ 6500

LOUEZ LE ROGUE S À TRACTION AVANT POUR 298$ / MOIS
AVEC 2995$ EN COMPTANT INITIAL PENDANT 24MOIS,
INCLUANT 1500$ DE RABAIS MON CHOIX.

VALEUR AU DÉTAIL DE 27208$

/SEMAINE

C'EST COMME PAYER

69$≠≠

24MOIS

ROGUE2019

POUR

LOCATION COURTE DURÉE

Jusqu’à

6500$ DERABAIS TOTAL†

À LA LOCATION OU AU FINANCEMENT À L’ACHAT
SUR MODÈLES SÉLECTIONNÉS.

OBTENEZ
JUSQU’À
LE MONTANT DE 6 500 $ EST APPLICABLE AU FINANCEMENT À L’ACHAT UNIQUEMENT SUR LE MURANO SL 2018.

POUR UN TEMPS LIMITÉ

DES RABAIS DE PLUS PENDANT 5 JOURS DE PLUS.

1500
DE RABAIS TOTAL† 0$ 1500$

DE RABAIS TOTAL†6500
DE RABAIS TOTAL
au financement à l’a

TOTAL
AL†
achat

MOIS

IS

QASHQAI2019SENTRA2019

MURANO2018

LE BLITZ

DE 5JOURS
DU 19 AU 25MARS

Offres en vigueur du 19 au 25 mars 2019. L’offre de location par l’entremise de NCF est basée sur une allocation de 20 000 km / an (allocation totale de 40 000 km pour un terme de 24 mois) avec kilométrage additionnel à 0,10 $ / km. Le premier paiement et le
versement comptant le cas échéant sont requis à la signature du contrat. Les frais d’inscription auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription ( jusqu’à 77 $ au total) ne sont pas compris et sont payables à la signature du contrat. Les taxes, immatriculation,
droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $) et les assurances sont en sus, et exigés à la signature du contrat. ≠≠ Les paiements ne peuvent être faits hebdomadairement. Ils sont uniquement mentionnés à titre informatif. † Le rabais Total de 1 500 $ / 6 500 $ /
1 500 $ (inclut le rabais Mon choix de 1 000 $ / 2 000 $ / 1 000 $ qui sera déduit du prix de vente négocié avant les taxes, le rabais Blitz de 500 $ / 1 000 $ / 500 $ qui sera déduit du prix de vente négocié après les taxes, et le rabais au financement à l’achat, non disponible
à la location, de 0 $ / 3 500 $ / 0 $ qui sera déduit du prix de vente négocié avant les taxes) est applicable à la location ou au financement à l’achat, à taux standard, sur approbation de crédit, uniquement par l’entremise de NCF, d’un modèle Sentra 2019 / Murano SL
2018 / Qashqai 2019. Ce rabais ne peut être combiné à un taux de location ou de financement subventionné. * Le rabais Blitz de 5 jours de 750 $ est applicable à la location ou au financement à l’achat, uniquement par l’entremise de NCF, d’unmodèle Rogue 2019 neuf en stock.
Cette offre peut être combinée à un taux de location ou de financement subventionné et aux autres offres en vigueur. Le montant du rabais sera déduit du prix de vente négocié après les taxes et n’est pas inclus dans le paiement à la location annoncé. Les offres sont sous
réserve de l’approbation de crédit par Nissan Canada Finance; elles peuvent êtremodifiées, prolongées ou annulées sans préavis. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Visitez www.choisisseznissan.ca ou votre concessionnaire Nissan du Québec participant
pour tous les détails. Des conditions s’appliquent. © Nissan Canada inc., 2019.
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SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Si 92 % des 
Québécois se disent pour le don 
d’organes, les registres de don-
neurs potentiels peinent à refléter 
cette faveur populaire. C’est pour 
réduire l’écart entre l’intention 
et le geste concret que Danielle 
McCann, ministre de la Santé et 
des Services sociaux, procédait 
au lancement de la campagne de 
sensibilisation «dites-le comme 
vous voulez, mais dites-le», de 
Transplant Québec, en ouverture 
du colloque en don et en trans-
plantation d’organes qui se tient 
ce mardi et mercredi à l’hôtel 
Delta de Trois-Rivières.

L’an dernier, ce sont 510 Qué-
bécois qui ont bénéficié d’un 
don d’organes provenant de 198 
donneurs, en hausse de 7 % par 
rapport à l’année précédente, 
selon les chiffres avancés par la 
ministre McCann. Elle souligne 
également que la liste d’attente 
s’est vue réduite pour la sixième 
année consécutive, en baisse de 
50 % par rapport à 2011. «Des 
résultats très encourageants», se 
réjouit la ministre. 

Bien que les statistiques mises 
de l’avant témoignent d’une amé-
lioration de la situation, Louis 
Beaulieu, directeur général de 
Transplant Québec, indique que 
beaucoup reste à faire. Celui-ci 
souhaite voir augmenter le taux 
d’inscriptions dans les registres, 
ce qui diminuerait le nombre de 
refus par les familles. Il explique 
que la signature de la carte d’as-
surance maladie est une mesure 
non permanente — sans comp-
ter que tous n’ont pas toujours 
leur carte sur eux —, tandis que 
l’inscription dans un registre est 
durable. 

Malheureusement, souligne 
M.  Beaulieu,  les  procédures 
actuel les  p our  s ig ni f ier  son 
consentement au don d’organes 
et de tissus au registre de l’assu-
rance maladie sont laborieuses et 

constituent un frein. Il explique 
par exemple que pour l’inscrip-
tion en ligne, les gens doivent 
avoir en main leur numéro clic-
SÉQUR, tandis qu’une inscrip-
tion par la poste implique une 
série de correspondances, des 
procédures qu’il aimerait voir 
simplifiées.

Le directeur général de Trans-
plant Québec convient toutefois 
que 226 000 $ — montant de la 
subvention de Québec pour 
l’actuelle campagne — demeure 
modeste pour une campagne de 
communication. Or, une relance 
est possible à l’automne, laisse-t-
il entendre.

À ce jour, 3,2 millions de Qué-
bécois sont inscrits au registre 
de l’assurance maladie, tandis 
que 1,7 million le sont par le 
biais de leur testament, selon 

M. Beaulieu. «Ça commence à 
faire du monde, mais il faut conti-
nuer», plaide-t-il.

D e  s o n  c ô t é ,  l a  m i n i s t r e 
Mc Ca n n  s o u l i g n e  « l ’ i m p o r-
tance de renforcer les efforts de 
communication et de sensibili-
sation aux dons et la transplan-
tation d’organes», alors que se 
déploie la campagne qui se tien-
dra jusqu’au 6 mai prochain. La 
ministre parle d’une culture du 
don d’organes à développer. Les 
avancées de la recherche et la 
récente greffe du visage réalisée 
au Québec laissent entrevoir de  
n o u v e l l e s  p o s s i b i l i t é s , 
soutient-elle.

Danielle McCann a également 
profité de son passage à Trois-
Rivières pour annoncer l’oc-
troi d’un montant de 994 488 $ 
à  T ra n s p l a n t  Q u é b e c ,  p o u r 

poursuivre et finaliser le déve-
loppement du système d’infor-
mation en don d’organes. Il est 
ainsi question de la refonte de la 
base de données donneurs/rece-
veurs qui gère la compatibilité de 
chaque type d’organes entre don-
neurs et receveurs. À elle seule, 
cette base de données accapare-
ra près du tiers de la subvention 
annoncée.

L e  m o n t a n t  a c c o rd é  v i e n t 
s’ajouter aux 10 millions $ dont 
dispose déjà l’organisme chargé 
de coordonner le processus de 
don, en assurant notamment 
l’équité d’attribution des organes. 

RECEVOIR UN ORGANE
En parfaite santé, n’ayant jamais 

fumé, Linda Paradis n’avait pas 
vu venir la maladie qui l’a ame-
née à trois semaines de la mort. 

La Montréalaise, rencontrée à 
l’occasion du colloque de Trans-
plant Québec, à Trois-Rivières, 
raconte le processus qui lui a 
permis de recevoir une greffe des 
deux poumons, il y a deux ans et 
demi. 

Il y a quelques années, consta-
tant qu’elle manque de souffle, 
Mme Paradis redouble d’efforts à 
l’entraînement. Rien n’y fait. Elle 
décide d’investiguer. Les résultats 
sont catastrophiques, une biopsie 
ouverte révèle une fibrose pul-
monaire idiopathique en ébulli-
tion. «Idiopathique, ça veut dire 
qu’on ne connaît pas la cause», 
précise-t-elle. Elle compare son 
état d’alors à celui d’un travailleur 
ayant passé sa vie dans une mine 
d’amiante. «Les poumons étaient 
finis, mais le reste de mon corps 
était en parfaite santé, on ne me 
donnait pas six mois à vivre», 
raconte-t-elle.

Le processus vers le don d’or-
ganes est laborieux et implique 
plusieurs tests. «Normalement, 
tout le processus, juste pour 
les tests, ça prend six mois», se 
remémore Mme Paradis. Heu-
reusement, elle est en forme 
et le processus d’investigation 
pour diagnostiquer son mal lui 
avait déjà fait subir une batte-
rie de tests. Elle passe les étapes 
à grande vitesse. Les tests lui 
donnent le feu vert. On la place 
sur la liste d’attente d’urgence 
pour un donneur compatible. Le 
temps presse.

L’attente durera dix longs jours. 
Elle est clouée au lit, sur assis-
tance respiratoire continue. Puis, 
le téléphone sonne. L’ambulance, 
l’hôpital, l’opération. Linda Para-
dis dit avoir su qu’elle s’en sorti-
rait dès qu’elle a eu l’annonce 
qu’un donneur avait été trouvé. 
«C’était clair que si on me trou-
vait des poumons, j’étais sauvée», 
sourit-elle.

S’il elle doit aujourd’hui vivre 
avec une lourde médication pour 
contrer les réactions de rejet, la 
mère de trois enfants s’estime 
chanceuse.

LA MINISTRE DE LA SANTÉ DE PASSAGE EN MAURICIE

En faire davantage pour le don d’organes

Louis Beaulieu, directeur général de Transplant Québec, Danielle McCann, ministre de la Santé et des Services 
sociaux et Jean Gravel, président du conseil d’administration de Transplant Québec, à l’occasion de l’ouverture 
du colloque en don et en transplantation d’organes, mardi matin à Trois-Rivières. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES —Il n’y a pas 
que les doctorants en psycholo-
gie qui sont en grève à l’UQTR, 
cette semaine. Les étudiantes en 
pratique sage-femme le seront 
également du 18 au 22 mars.

Rappelons que ces mobilisa-
tions d’étudiants et d’étudiantes 
aux cycles supérieurs s’inscrivent 
dans une offensive pour la rému-
nération de tous les stages et 
pour la reconnaissance et la valo-
risation du travail étudiant.

Les étudiantes sages-femmes 
ra p p e l l e n t  q u ’e l l e s  d o i v e n t 
accomplir 2350 heures de stage 

non rémunéré au cours de leur 
formation, ce qui rend presque 
impossible d’occuper un emploi 
à temps partiel. Ces stages néces-
sitent souvent d’aller s’installer 
temporairement dans une autre 
région avec tous les frais que cela 
implique.

Un sondage mené auprès des 
membres de l’AÉSFQ a démontré 

qu’un tiers des 24 étudiant(e)s 
admis(es) chaque année au pro-
gramme retardent leur diploma-
tion d’un an ou plus et ce retard 
est en lien avec le financement de 
leurs études.

Les étudiantes en pratique 
sage-femme n’en sont pas à leur 
première revendication à ce 
chapitre.

«Nous croyons sincèrement 
que la rémunération des stages 
des étudiant(e)s sages-femmes 
est une mesure concrète afin 
de pallier le manque de sages-
femmes qui sévit en ce moment 
au Québec», indique l’Association 
des étudiantes en pratique sage-
femme du Québec par voie de 
communiqué.

UQTR

Les étudiantes sages-femmes font aussi la grève
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NICOLET — La Ville de Nicolet veut 
rafraîchir sa politique culturelle 
pour les 10 prochaines années et 
pour y parvenir, elle fait appel à sa 
population.

À l’occasion d’un point de presse 
tenu mardi, la Ville a présenté les 
membres du comité chargé de 
cette mission qui est composé 
en majorité de représentants du 
milieu artistique et culturel du 
territoire.

«On repart avec un tableau 
blanc», indique le conseiller muni-
cipal Denis Jutras, responsable 
du dossier culturel à la Ville de 
Nicolet.

U n e  f i r m e  a  é t é  e n g a g é e 
par la Ville afin de soutenir la 
démarche. Il y aura également des 
rencontres avec des groupes ciblés 
à différentes étapes du processus.

Le 9 avril, à 18 h 30, la popula-
tion est d’ailleurs invitée à une 
première activité à l’hôtel de 
ville. Il s’agit d’un café urbain qui 
permettra à tous les citoyens de 
réfléchir sur le Nicolet culturel de 

demain.
Un sondage en ligne sera égale-

ment soumis à la population par 
la suite.

«La politique date de 10 ans et 
ça évolue», fait valoir M. Jutras. 
Le volet numérique s’invite éga-
lement dans les arts, rappelle-t-il. 
«Ce n’est pas que les arts tradition-
nels ne sont plus populaires, mais 
il faut s’adapter un peu à ce qui s’en 
vient», dit-il en ajoutant qu’il faut 
examiner si les moyens de diffu-
sion sont encore adéquats et s’ils 
répondent toujours aux besoins 

des citoyens et des artistes», 
explique le conseiller.

« L a  p a r t i c i p a t i o n  d e s 
Nicolétains et Nicolétaines fait par-
tie de notre marque de commerce. 
C’est dans notre ADN et ce, dans 
toutes nos sphères d’activités», a 
indiqué la mairesse, Geneviève 
Dubois, en procédant au lance-
ment de ce chantier baptisé MOB 
Culture 30.

Andréanne Blais,  directrice 
générale de Culture Centre-du-
Québec indique que la première 
rencontre «sera l’occasion de 

partager des idées, de se pronon-
cer sur des valeurs qui pourraient 
guider les interventions de la Ville 
en matière de culture et même 
suggérer des actions, des pro-
jets qui pourraient permettre de 
concrétiser cette vision à plus long 
terme», dit-elle. D’autres étapes 
de consultation sont également 
prévues au cours du printemps, 
notamment avec des experts qui 
permettront d’élargir la réflexion 
au-delà de la sphère culturelle, 
dit-elle.

«Il y aura un groupe de discus-
sion avec des artistes et artisans 
de Nicolet afin de mieux cibler 
leur réalité et leurs besoins. On 
aura des entretiens individuels 
avec les responsables d’organismes 
et entreprises qui participent à la 
création et à la diffusion culturelle 
et artistique dans la municipalité. 
Il y aura une rencontre avec les 
élus municipaux et une séance de 
travail avec l’équipe de la Ville afin 
de mobiliser toutes les ressources 
et les décideurs autour des enjeux 
culturels et d’arrimer des actions 
dans tous les services», explique 
Mme Blais.

Selon le conseiller Jutras, le 
processus devrait durer envi-
ron un an et  sera réalisé en 
collaboration avec le ministère 
de la Culture et des Communi-
cations du Québec et de Culture 
Centre-du-Québec.

RENOUVELLEMENT DE LA POLITIQUE CULTURELLE

Nicolet fait appel 
à ses citoyens

Conservatoire 
de musique de 
Trois-Rivières
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le 
Conservatoire de musique 
de Trois-Rivières présente le 
Concert de la relève le mercredi 
20 mars à 19 h à la Salle Arman-
do-Santiago de l’établissement 
situé rue Radisson. Pour l’occa-
sion, on présentera le contrebas-
siste Patrice Cloutier, élève de 
David Gélinas, le pianiste Théo 
Dugas, élève de Denise Trudel, 
Viviane Lafrance, flûtiste, élève 
de Geneviève Savoie ainsi 
qu’Élie Lefebvre-Pellegrino, 
guitare, élève de Rémi Boucher. 
Au programme: Boccherini, 
Bach, Fauré, Devienne, Messiaen, 
Dick et Paganini. L’accompagne-
ment au piano sera assuré par 
Jean-François Grondin. L’entrée 
est libre.

Ensemble Ladom
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Dans 
le cadre de sa série Matinées 
en musique, l’OSTR présentera 
l’ensemble Ladom le dimanche 
24 mars à 11 h au foyer de la salle 
J.-A.-Thompson. Cette formation 
regroupe Beth Silver (violoncelle), 
Pouya Hamidi (piano), Michael 
Bridge (accordéon) et Adam Camp-
bell (percussions) et offre un métis-
sage de musique perse, de folklore 
des Balkans, de tango de Piazzolla 
et de grands classiques revisités. Au 
programme: Prokofiev, J.-S. Bach, 
Škrba, Brahms, Chopin, Piazzolla 
et Pouya Hamidi. Les billets sont 
en vente au coût de 12,50 $ pour les 
étudiants, 22,12 $ pour les adultes, 
taxes en sus dans les deux cas. C’est 
gratuit pour les enfants de 12 ans et 
moins. Pour réservation: 819-380-
9797, 1-866-416-9797 ou Reseau 
Ovation.

LES ARTS EN BREF

La mairesse de Nicolet, Geneviève Dubois, aux côtés de Denis Jutras, conseiller 
municipal à Nicolet, ainsi qu’Andréanne Blais, directrice générale de Culture 
Centre-du-Québec. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

 › HUNTING GAMES À LA GALERIE R3
Sadko Hadzihasanovic présente l’exposition Hunting games à la Galerie 
R3 de l’Université du Québec à Trois-Rivières. Regroupant peintures et 
animations vidéos, l’artiste présente ce que lui a inspiré une rencontre 
avec des chasseurs dans sa Serbie natale lors de vacances en 2016. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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L’auteur-compositeur-interprète de Québec Jonathan 
Roy s’est tourné vers sa page Facebook en début de 
journée mardi pour annoncer qu’il avait pris part aux 
auditions d’America’s Got Talent. L’ancien hockeyeur 
de 29 ans a publié une photo où on le voit dans le décor 
de la populaire émission américaine. «Dans la vie, il faut 
prendre des chances et pourchasser ses rêves. Eh bien, 
ce soir, je suis monté sur la plus grande scène de ma 
carrière, jouant devant 18 millions de personnes. Vous 
devrez regarder l’émission pour voir ce qui est arrivé», 
a-t-il écrit de Los Angeles, au sujet de l’épisode qui sera 
diffusé à une date ultérieure. À la fin janvier, Jonathan 
Roy avait assuré la première partie de Lionel Ritchie, 
lors d’une série de deux concerts, à Honolulu (Hawaï).  
KATHLEEN LAVOIE — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

 ›JONATHAN ROY À 
AMERICA’S GOT TALENT

La belle et le geek

L
es deux héros de la série 
Les bogues de la vie, El-
liott (Charles-Alexandre 
Dubé) et Jeanne (Char-
lotte Aubin), n’ont de 

prime abord rien en commun. 
Lui, un geek, concepteur de jeux 
vidéo — son plus récent s’appelle 
Marche-Mallow —, à la tenue un 
peu négligée; elle, une avocate 
en tailleur pêche, séduisante, 
ambitieuse et pimpante. Leur 
rencontre, fracassante, a lieu 
quand le premier fonce à vélo 
dans la portière de voiture de la 
deuxième. Pas de quoi créer les 
conditions gagnantes pour le 
grand amour.

Dieu merci, les jeux vidéo des 
Bogues de la vie, nouvelle comé-
die romantique disponible sur ICI 
Tou.tv Extra à partir du 27 mars, 
sont plus crédibles que Stiletto, 
de la série Le jeu, qui n’a convain-
cu personne, même les plus 
novices du genre. On incorpore 
aussi des effets visuels rappelant 
le monde des jeux vidéo, saveur 
vintage, assez efficaces.

L’œuvre est écrite par un couple, 
Michel Brouillette et Stéphanie 
Perreault, aussi acteurs, qui se 
sont d’ailleurs gardé de petits 
rôles dans la série, réalisée par 
Louis Bolduc (Les Bougon, Les 

Boys). Les producteurs de la série 
chez Encore Télévision n’en sont 
pas à leur première comédie, 
eux qui s’apprêtent à tourner la 
cinquième saison de Boomerang

pour TVA, et qui comptent à leur 

actif Les beaux malaises, Lâcher 

prise et Léo, tous des titres de 
qualité.

Les bogues de la vie, qui compte 
10 épisodes de 30 minutes, n’a 
pas la finesse et le punch d’un 
Lâcher prise. Les personnages 
sont un peu gros, et la direction 
d’acteurs fait parfois défaut dans 
cette comédie, que je qualifie-
rais de sympathique. Le copain 
douchebag de Jeanne, joué par 
Alexandre Landry, est tout sauf 
subtil. Et le coloc d’Elliott, rôle 
tenu par François Bernier, n’est 
pas plus subtil, collectionne les 
conquêtes et ment comme il 
respire.

Comme dans Le jeu, Elliott et 
son équipe seront chargés de 
concevoir un jeu féministe, mais 
dont le héros est dépourvu de 
genre, initié par une blogueuse 
qualifiée de folle finie, Fatima 
Beaudoin (Lamia Benhacine). À 
souligner : l’effort pour inclure des 
personnages de diverses com-
munautés culturelles. Anthony 
Kavanagh incarne le patron d’une 
multinationale, plus grand dis-
tributeur de jeux vidéo au pays, 
Dereck Darveau, un être imbu 
de lui-même, qui appelle son 
employé Pouding au lieu de Pou-
dim. L’humoriste, qui a tourné 
ses scènes en deux jours, s’en tire 
fort bien dans ce rôle pas du tout 
sympathique.

Si vous préférez attendre la dif-
fusion à la télé, armez-vous de pa-
tience; on ne prévoit pas le faire 

avant un bon moment. Le finan-
cement par le Fonds canadien de 
télévision oblige les diffuseurs à 
prévoir une place dans la grille-
horaire dans les 18 mois suivant 
la présentation en ligne, mais Les 

bogues de la vie a été financée 
autrement, ce qui permet à ICI 
Radio-Canada Télé de la garder 
pour plus tard.

SECOND REGARD 
S’ÉTEINT APRÈS 44 ANS

Ceux qui se réjouissaient mardi 
de voir disparaître les «bondieu-
series» de Second regard n’ont 
visiblement pas regardé l’émis-
sion depuis longtemps; le maga-
zine avait recentré son champ 
d’intérêt sur les questions entou-
rant la quête de sens, l’éthique et 
l’humanisme depuis bon nombre 
d’années. L’émission produite à 
Québec s’éteindra le 12 mai pro-
chain après avoir tenu l’antenne 
de Radio-Canada depuis les 
44 dernières années.

Pourquoi mettre fin à une émis-
sion qui ne devait pas coûter une 
fortune? On explique cette déci-
sion par «la nécessité d’accélérer 
la transition vers le numérique 
pour maintenir la pertinence et 
la pérennité du service public», 
explique la directrice général de 
l’information, Luce Julien, dans 
une note interne. Le sujet est très 
niché, et le diffuseur croit pouvoir 
mieux le traiter dans les autres 
émissions d’affaires publiques et 
en information.

Trois postes sur neuf seront 
abolis à ICI Québec à la suite de 
cette décision. L’animateur Alain 
Crevier développera quant à lui 
un projet audionumérique qui 
couvrira les mêmes domaines 
que Second regard, et les autres 
employés seront réaffectés à 

d’autres émissions d’affaires pu-
bliques. ICI Québec conserve la 
production de La semaine verte et 
du Jour du Seigneur.

C’est le 7 septembre 1975 que 
Second regard est entrée en 
ondes, le dimanche à 17 h, ani-
mée alors par Madeleine Poulin. 
Axé originalement sur l’actualité 

religieuse, le magazine a tour à 
tour été animée par Myra Cree, 
Normand Séguin, Jacques Houde, 
Claudette Lambert et Carole 
Vallières. Le dimanche à 13 h 30, 
Second regard attirait cette saison 
184 000 habitués, des résultats 
qui n’ont pratiquement pas bougé 
depuis 15 ans.

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

 Charlotte Aubin incarne la séduisante avocate Jeanne dans Les bogues de la vie. 
— PHOTO MARLÈNE GÉLINEAU-PAYETTE 

I SPEAK FRANÇAIS
TÉLÉ-QUÉBEC À 20H
Karina Marceau s’intéresse au 
rapport qu’entretiennent les jeunes 
avec la langue française.

PHIL S’INVITE
V À 20H

Chez Pierre-Yves Lord, Phil Roy 
reçoit Kim Lizotte, Catherine Dorion 
et Émile Bilodeau,

FUGUEUSE
TVA À 21H
Pour voir ou revoir cette série qui a 
passionné le public l’hiver dernier.

CHOIX TÉLÉ
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4702

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Friedrich Nietzsche
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Didier Erasme :
L’amour est un phénix qu’on
ne prend pas au piège.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

1. Canapé-lit - Premiers prin-
cipes d’un art.

2. Effleuré - Fêlée.

3. Considérés à part - Ce qui
n’existe pas.

4. Scandium - Greffés - En pas-
sant par.

5. Stupéfait - Accessoire de
golfeur.

6. Mère du genre humain -
Squelette.

7. Vif plaisir - Entre deux plan-
chers.

8. Calme - On peut y être
cloué.

9. Empereur sanguinaire -
Fromage grec.

10. Rencontre sportive -
Commencer.

11. Rigueur - Unité de volume.

12. Montre du sang-froid -
Souhaitées.

VERTICALEMENT

1. Produire un bruit grinçant -
Oiseau aujourd’hui disparu.

2. Sensuelles - Liquide jau-
nâtre.

3. Préfixe signifiant égal -
Tourne mal.

4. Dissimulée - Lieu d’affronte-
ment.

5. Faire entrer dans un groupe
- Instrument d’architecte.

6. Agiles - Qui évoquent une
odeur d’algue.

7. Astate - Filet de pêche.

8. Se rend compte - On en fait
de la farine.

9. Id est - Organisation sépara-
tiste n’hésite pas à recourir à
la violence - Filer à l’anglaise.

10. A tâtons.

11. Consacré - Répété.

12. Le dauphin en est un -
Graves défauts.

20 mars 2019 No 5427

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AILLAUD
ASAM
AVERCAMP

BRIL

CANO
CARON
COSSA

DEGAS
DIX
DOU
DUFY
DURER

EITOKU
ENSOR
ERNST
ERTE
ESTEVE
EUPHRONIOS
EXEKIAS

FOPPA
FUSSLI

HEDA

ISABEY

KENT

LAM
LEBRUN
LEIBL
LELY
LIPPI
LURCAT

MANET
MARC
MENZEL

NAVEZ
NEWMAN
NOLDE

ORCAGNA
OUDRY

PALETTE
PATER
POUGNY

RAFFET
REDON
REPINE

RICHTER
RIGAUD
RIVALZ
ROSA
RUISDAEL

STAEL

STEEN

TITIEN
TOBEY
TON

VINCI

VROUBEL

ZUCCARI

Solution du dernier numéro : LUNETTE 20-03-2019
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HoRiZontalEMEnt

1 Envies, exigences
soudaines passagères
– Comptoir où l’on sert
des boissons alcoolisées.

2 Qui concerne la campa-
gne – Bruit violent, confus,
désordonné produit par un
groupe de personnes.

3 Particules de matière invi-
sibles à l’oeil nu – Satellites
naturels.

4 Manière de s’habiller pro-
pre à une époque – Dans
le lieu où l’on se trouve.

5 On y fabrique des objets
à la chaîne – C’est l’heure
du dîner.

6 Bout de la tige du maïs por-
tant les grains – S’occuper

de quelqu’un de manière
attentive et tendre.

7 Utiliser quelque chose pour
la première fois – Symbole
chimique du fer.

8 Qui a plus d’un tour dans
son sac – Action de tester
les qualités de quelque
chose.

VERtiCalEMEnt

1 Contraction douloureuse
d’un muscle.

2 Véhicule à quatre roues
qui sert à transporter des
personnes – Pas beaucoup.

3 Résultats de multiplications.

4 Elles servent à faire avan-
cer la chaloupe – Avant le
mi.

5 Étendue de terre entourée
d’eau – Il faut quelquefois
se creuser la tête pour en
trouver une.

6 Conjonction qui signifie
sans quoi.

7 Parfois entre deux mots
– Cercle bleuâtre autour
de l’oeil.

8 Barbouillé – Déterminant
pluriel.

9 Participe passé du verbe
pouvoir – Pièce de la bride
qui passe dans la bouche
du cheval.

10 Personne malhonnête
qui commet des vols, des
attaques à main armée.

11 Nombre d’années qui se
sont écoulées depuis la
naissance – Action de
provoquer en combat
singulier.

12 Aspire l’air dans les
poumons, puis le rejette.

H u P P E o S a i n t E

a t R E o o u B l i o C

B i E R E S o a l l a H

i l o E C l a t E o B a

t E S o H o P o t i R S

a o o t E o t i t R E S

n o i R C i E o R a G E

t u n i S o S C E n E S
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Mercredi 20 mars 2019

Bélier (21 mars au 19 avril)
Tandis que l’arrivée du Soleil en Bélier
marque le début du printemps et de votre
règne annuel, ce milieu de semaine indique
également l’imminence de la Pleine Lune,
et que votre soirée sera tout sauf banale.
Une activité inhabituelle pourrait d’ailleurs
surprendre par l’amusement qu’elle pro-
curera. Au carré de votre Signe, le duo
Saturne-Pluton en Capricorne risque
toutefois mettre une contradiction en
évidence.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Ce qui vous distingue de la masse consti-
tue essentiellement un atout. Tenez-
vous le pour dit! Vous ne devez pas vous
conformer aux autres, ni leur ressem-
bler, pensant vous mériter une meilleure
estime et vous faire mieux accepter.
Demeurez intègre et ne changez rien dans
le seul but de plaire davantage aux autres.
C’est aube de Pleine Lune, et en ce début
de printemps, quelqu’un apprécie juste-
ment votre unicité...

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Il serait dommage de prendre le dévoue-
ment de l’autre pour acquis. Si vous choi-
sissez de donner votre priorité à une mul-
titude de projets et d’activités parallèles,
cette personne pourrait en venir à douter
de votre intérêt et à se lasser de vous
attendre. En ce début printanier, aube de
Pleine Lune, vous aurez tout à gagner en
accordant un peu plus de votre temps aux
gens qui souhaitent votre compagnie...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Vu que le printemps... officiel s’installe,
cette aube de Pleine Lune apportera un
milieu de semaine plus important, et loin
d’être monotone. Et malgré cette opposi-
tion de la Lune et du Soleil, tout n’est pas
perdu sur le plan intime, du travail et de
vos performances, mais vous constaterez
peut-être qu’il faudra apprendre à accep-
ter une petite contrainte qui vous ralentira
face aux autres. Rien n’est parfait...

Lion (23 juillet au 22 août)
Toute nouvelle proposition de travail
mérite d’être considérée sérieusement.
Pourquoi vous contenter du statu quo si
vous avez la chance d’explorer quelque
chose de neuf? Certains faits importants
risquent de demeurer sous silence tant
que vous n’oserez pas demander à en
savoir plus. C’est le printemps, et vous
aurez tout avantage à rechercher de l’in-
formation et à poser les bonnes questions.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Vos facultés intuitives bénéficieront for-
tement du passage de la Lune en Vierge,
avant de devenir ce soir toute Pleine en
Balance. Vous pourriez ainsi deviner les
réponses qui ne sont pas divulguées et
interpréter correctement les non-dits
dans une conversation. Un début de prin-
temps avec regain d’inspiration favorisant
tout ce qui concerne la créativité. Vos
talents en impressionneront plusieurs...

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Ce tout début printanier... officiel vous
stimulera, et ce soir, la Pleine Lune dans
votre Signe vous sensibilisera davantage.
Commencez par admettre qu’il est impos-
sible d’obtenir l’unanimité et concentrez-
vous sur les gens qui appuient vos pro-
positions. Grâce à l’arrivée du Soleil dans
votre Signe opposé, il est possible de trou-
ver rapidement les ressources nécessaires
pour faire avancer une affaire.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Grâce à l’équinoxe de printemps et à cette
aube de Pleine Lune, il y aura sûrement
moyen de parvenir à un compromis jugé
acceptable par tous les partis impliqués.
Cependant, il s’avérera peut-être indispen-
sable de laisser la bonne volonté prendre
le dessus sur l’orgueil. Ne vous attardez
pas à essayer de déterminer si quelqu’un
perd la face, lorsqu’une impasse est
dénouée, il n’y a que des gagnants.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Avec l’équinoxe de printemps en cette
aube de Pleine Lune, assurez-vous qu’une
chose que l’on veut vous offrir soit vrai-
ment ce que vous désirez. Il serait dom-
mage de vous sentir redevable d’un ser-
vice ou d’un présent dont vous n’aviez
réellement ni envie, ni besoin. Mais grâce
à Jupiter..., vous pouvez néanmoins accep-
ter un arrangement s’il ne met pas votre
besoin d’indépendance en péril.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Le bonheur va généralement de paire
avec la simplicité. Bien des choses gagne-
raient à être allégées. C’est en vous débar-
rassant des éléments superflus que ce
premier jour de printemps deviendra satis-
faisant. Plus personnellement, une petite
concession de votre part amènera l’autre
à de meilleures dispositions. Pourquoi ne
pas profiter de cette aube de Pleine Lune
pour envisager un compromis?

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Le mensonge est comme le premier riz,
il arrive à point, mais ne suffit pas pour
l’année. Même si cela vous cause un léger
malaise, vous épargnerez bien des ennuis
si vous dites vrai dès aujourd’hui. En ce
premier jour de printemps, doublé d’une
aube de Pleine Lune, vous pourrez obtenir
davantage de coopération si vous insistez
sur les points qui sont pour vous primor-
diaux.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Tandis que le printemps officiel s’installe,
la Pleine Lune se prépare pour ce soir, et
vous pourriez faire des rencontres sti-
mulantes. Toutefois, la gêne constituera
la pire ennemie du plaisir. Toute timidité
pourrait être interprétée comme de la
froideur, comme un manque d’intérêt et
même comme du snobisme. Vous gagne-
rez donc à vous extérioriser davantage,
et surtout à ne jamais oublier de sourire...

Pour information :marylene@marylene.com

AIME LA
POLÉMIQUE
PLAMON-

DON

L'ÎLE DE
BEAUTÉ
ROUGE-
BRUN

JUPE
PLISSÉE
MARQUE
LE LIEU

FRIC BOURSES
ÉTOURDIS

MÈRE DE
ZEUS

IL FAUT LE
TENDRE

DOMINER

RELATIF À
L'ESPRIT

INDICATION
MUSICALE

GASPILLE

CHEF
ARABE

ENTRE-
LACER

ÉCHEC

PAS AU-
JOURD'HUI
PASSE À

MULHOUSE

DIVISIONS
DE SIÈCLE

DIVAGUE

AVENUE

ATTAQUE
AÉRIENNE

PUBLIER

LETTRE
GRECQUE

GROSSIÈRE

ÉCOLIERS

ENLEVER
LE HAUT

SOUS LE
TRAIN

AGIR

CONCERNE
LES BREBIS
VENUE AU
MONDE

SIGNAL
SONORE

ARAIGNÉES

INJECTIONS

MONSIEUR
JURIDIQUE

FLEUR

RELATIF À
LA PEAU

ENFANTS
TURBU-
LENTS

MONTRE
SA JOIE
PRONOM
RELATIF

MONNAIE
BULGARE
ATOUR DE
LA NOIX

PIED DE
VIGNE

COULEUR
DU

CARREAU

EFFECTIF

PERSONNE
TENUE À
L'ÉCART

VEXÉ

JEUNE
GARÇON

GRANDE
QUANTITÉ

STYLE
MUSICAL

SDF

OUVRE UNE
CHOSE

SE FORME
LE MATIN

PILASTRE
CORNIER

BUES
AVEC LA
LANGUE

No 1521

W
W

W
.H
A
N
N
E
Q
U
A
R
T
.C
O
M

PCKASE

PAROLIERARC

MORALGACHE

OPUSTRESSER

HIERANSAV

ILLEDITERE

ELEVESRAIL

ETETEROVINE

AARANEIDES

BIPSIEURL

RITLEVCEP

LEQUELROUGE

ULCERETAS

PARIAERRANT

DEPLIEANTE

ROSEELAPEES

AIMELA
POLÉMIQUE
PLAMONDON

L'ÎLEDE
BEAUTÉ

ROUGE-BRUN

JUPEPLISSÉE

MARQUELE
LIEU

FRICBOURSES
ÉTOURDIS

MÈREDE
ZEUS

ILFAUTLE
TENDRE

DOMINER

RELATIFÀ
L'ESPRIT

INDICATION
MUSICALE

GASPILLE

CHEFARABE

ENTRELACER

ÉCHEC

PASAU-
JOURD'HUI
PASSEÀ

MULHOUSE

DIVISIONSDE
SIÈCLE

DIVAGUE

AVENUE

ATTAQUE
AÉRIENNE

PUBLIER

LETTRE
GRECQUE

GROSSIÈRE

ÉCOLIERS

ENLEVERLE
HAUT

SOUSLE
TRAIN
AGIR

CONCERNE
LESBREBIS
VENUEAU
MONDE

SIGNAL
SONORE

ARAIGNÉES

INJECTIONS

MONSIEUR
JURIDIQUE

FLEUR
RELATIFÀLA

PEAU
ENFANTS

TURBU-LENTS

MONTRESA
JOIE

PRONOM
RELATIF

MONNAIE
BULGARE

ATOURDELA
NOIX

PIEDDE
VIGNE

COULEURDU
CARREAU
EFFECTIF

PERSONNE
TENUEÀ
L'ÉCART

VEXÉ

JEUNE
GARÇON

GRANDE
QUANTITÉ

STYLE
MUSICAL

SDF

OUVREUNE
CHOSE

SEFORMELE
MATIN

PILASTRE
CORNIER

BUESAVECLA
LANGUE

1Vestedelafemmepluslargesousle
col.•2Laroueavantdroite

duchariot.•3Souslespaquets,le

plateauestpluslarge.
4Coinintérieurdumagasin,àgauche
sousletoit.•5Danslavitrine,col

dumanteaudegauchedifférent.
6Danslavitrine,lebasdumanteau

dumilieuestincomplet.•7Reversde

manchedumanteau
d’extrêmedroite.•8Basdelaporte

dumagasincomplété.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
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petites annonces
TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363

8834 Offres d'emploi

LIVREURS /
CAMELOTS

RECHERCHÉS

Secteur Trois-Rivières :
Guy Garceau
819.244.5713

ggarceau@lenouvelliste.qc.ca

Secteur Cap-de-la Madeleine
& T.R.O. :

Martin Talbot
819.701.3120

mtalbot@lenouvelliste.qc.ca

Secteur Shawinigan &
environs :
Patrice Dubé
819.536.0862

pdube@lenouvelliste.qc.ca

Secteur St-Tite & environs :
André Carignan

418.365.4187 ou 418.365.0336

acarignan@lenouvelliste.qc.ca

Rive-sud, MRC Maskinongé
& La Tuque

Elaine St-Hilaire
819.692.8650

rdesauln@lenouvelliste.qc.ca

Secteur Champlain
André Carignan

418.365.4187 ou 418.365.0336
acarignan@lenouvelliste.qc.ca

8834 Offres d'emploi

CAMELOT
MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteur St-Tite
Environ 195 copies

Salaire offert
d’environ 900 $/mois.

Contactez

M. André Carignan
acarignan@lenouvelliste.qc.ca

418.365.4187 ou 418.365.0336

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

2½-3½-4½ , 
Trois-Rivières et secteur Cap, libre imm et

juillet, stat. pas de chien, 819-374-0917

2½ 3½ 5½ - À Trois-Rivières,
semi-meublé ou non, rénovés, plancher

bois franc, 819 378-9325.

3½, 4½, AIRE OUVERTE
CALME, sécuritaire, pl. béton, intercom, stat.,

819-609-0425.

4½  470$/ MOIS
bois franc, céramique, eau ch. incl., 2 bal-
cons, intercom, rangement, 819 609-0425

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
ASCENSEUR, stat., int., climatisé, chute à
déchet, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½ PRÈS LES RIVIÈRES,
ch./écl., intercom., clientèle 50 ans et plus,

585$/mois, 3790 Jacques de Labadi, 
819 448-2255

5½ PRÈS LES RIVIÈRES
ch./écl., intercom., clientèle 50 ans et plus,

650$/mois ch./écl.1245 des Cyprès 
819 448-2255

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

DUPLEX secteur St-Sacrement, grand 4½
rez-de-ch, 430$ et 3½  2e étage, 400$;
électricité non inclus, rénové, repeint, stats., 
Hélène 514-347-4626

TRÈS GRAND 4½, BORD DU FLEUVE
CLIMATISÉ, stat., int., remise, aire ouverte,

819-609-0425

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

ANDRÉ, MASSAGE SUÉDOIS
CALIFORNIEN ET THÉRAPEUTIQUE

819-719-0924

Vivez une expérience unique
en massothérapie.

Dès 8 heures, 819 698-8084

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 60$
(aide-social 30$), Comptable proffession-
nel CPA 37 ans d’exp. 819 378-8951

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS

BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

SERVICES
PERSONNELS

8818 Ésotérisme et
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartomancienne, 

voyance et tarot.

8819 Messages personnels

JOLIE, NYMPHO 42
bon massage, douceur ++ 

Helene : (819) 266-6847 24, 7

SECTEUR Grand-Mère, Vanessa, 48 ans,
jolie, grassette, reçoit, 819-531-7540.

EMPLOIS

8833 Possibilités d'affaires

OFFRE DU MANUFACTURIER, occasion
unique et exclusive, route de distributrices 
automatiques garantie, produit le plus renta-
ble Eau Naya 600 ml, clientèle établie par la
compagnie. Mise de fond nécesaire.
Financement disponible. Projet clé en
main à 100%. 855 495-4599.

8834 Offres d'emploi

2 CUISINIER(ÈRE) demandé(e), temps plein
35h/sem et plus, soir, fin de semaine et dé-
jeuner. de 15 à 18$/h selon exp. Shawinigan-
Sud. Demandez Mélanie 819 852-2687 ou
819 537-6666

COUTURIER/ERE recherche(e), temps plein
ou partiel, connaissance générales en retou-
ches de tous genres. André, 819-373-2228
ou courriel : andre.chaput000@hotmail.fr

CUISINIER(ÈRE), LIVREUR(SE) Se pré-
senter au 105 rue St-Laurent. 819 374-6271

Homme à tout faire, semi-retraité,35 ans
d’expérience, inclus ébénisterie et rénova-
tion à un prix raisonnable, 15$ de l’heure.Pas
d’électricité et de plomberie.819-979-0744

MENUISIER, d’exp., pour travaux de tout
genre, dans le domaine de la rénovation,
contactez Richard : 438-888-3060

PRÉPOSÉ(E) AU BÉNÉFICIAIRE 
dans petite résidence, temps partiel jour,

soir et fin de semaine, 819 944-2005.

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

MAÎTRE DE L’OUVRAGE : Dossier FNX :
Municipalité de Manseau F1417744-000
200, rue Roux
Manseau (Québec) G0X 1V0

OBJET :
Mise à niveau des infrastructures de distribution
et de production d’eau potable

La Municipalité de Manseau demande des soumissions pour des travaux de mise à
niveau des installations de production et de distribution d’eau potable.

Les travaux comprennent sommairement (liste non limitative) :

• la pose d’une conduite d’amenée sur ± 380 m;
• une conduite pluviale sur ± 306 mètres;
• la démolition de bâtiments;
• la mise à niveau d’un puits d’eau potable;
• la mise à niveau d’un réservoir d’eau potable comprenant sommairement :
échelles, vanne murale, trappe d’accès, trop-plein, drain de fond, réparation et
démolition de béton;

• le réaménagement du bâtiment technique du réservoir comprenant
sommairement : la démolition d’équipements, un système de surpression, un
panneau de contrôle, des systèmes de dosage de produits chimiques,
la mécanique de procédé;

• un groupe électrogène avec abri extérieur;
• l’imperméabilisation d’un réservoir d’eau potable;
• la mécanique de bâtiment et l’électricité;
• la remise en état des lieux.

Les plans et cahier des charges ainsi que la formule de soumission peuvent être
consultés et/ou obtenus uniquement auprès du bureau du système électronique
d’appel d’offres (SEAO), à partir du 20 mars 2019, selon les modalités et les coûts
indiqués sur le site du SEAO à l’adresse suivante : www.seao.ca

Pour être considérée, toute soumission doit être accompagnée de :

• un cautionnement de soumission ou un chèque visé équivalent à 10 % du
montant de la soumission en faveur de la Municipalité de Manseau et valide pour
une période de cent-vingt jours (120) jours suivant l’ouverture des soumissions;

• une lettre d’intention de la part d’une compagnie autorisée à se porter caution
et s’engageant à fournir un cautionnement d’exécution équivalant à 50 % du
montant du contrat, ainsi qu’une garantie de paiement des gages, matériaux et
main-d’œuvre équivalant à 50 % du montant du contrat.

Les soumissions devront être insérées dans une enveloppe cachetée portant
l’inscription « Mise à niveau des infrastructures de distribution et de production
d’eau potable - Municipalité de Manseau » et seront reçues à l’hôtel de ville de la
municipalité de Manseau, à l’adresse indiquée ci-dessus, le ou avant le 24 avril
2019, à 11 h, pour être ouvertes publiquement à la même heure et au même
endroit.

Ce projet dépendant d’un règlement d’emprunt municipal, l’adjudication du contrat
en tout ou en partie est conditionnelle à l’approbation dudit règlement d’emprunt
par le ministère des Affaires municipales et de l’Habitation.

La Municipalité de Manseau ne s’engage à retenir ni la plus basse ni aucune des
soumissions présentées.

Le 20 mars 2019 Madame Nadine Watters
Directrice générale
Municipalité de Manseau

AVIS DE SOUMISSION

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

DÉCLARATION D’INTENTION DE DISSOLUTION
Prenez avis que la personnemorale sans but lucratif CORPORATION RÉCRÉO-TOURISTIQUE DE
NOTRE-DAME-DU-MONT-CARMEL, dont le siège social est situé au 3860, rue de l’Hôtel-de-
ville, Notre-Dame-du-Mont-Carmel (Québec) G0X 3J0, a décidé de demander sa dissolution.
Donné à Notre-Dame-du-Mont-Carmel, ce 20 mars 2019.
Nancy Vallières, vice-présidente

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063
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MME ROSE-ANGE PÉPIN MAGNAN
1921 - 2019

Au CIUSSS MCQ - Centre Cloutier-du Rivage, le 17 mars 2019, est décédée à
l’âge de 97 ans et 10 mois, Mme Rose-Ange Pépin, épouse de feu M. Wellie 
Magnan, demeurant à Trois-Rivières, secteur Cap-de-la-Madeleine.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Complexe funéraire J. D. Garneau,

274 rue St-Laurent,Trois-Rivières (secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 6G7.
Heures d’accueil : le vendredi 22 mars 2019, jour de la cérémonie, à 
partir de 11 h. Un service religieux suivra à la chapelle du complexe 
funéraire à 15 h. L’inhumation aura lieu au cimetière Ste-Marie-Madeleine.
L’ont précédée : son fils Michel (Lauraine Babineau) et sa fille Ginette (Yves 
Paradis).

Elle laisse dans le deuil, ses fils : Jean-Claude (Christiane Lebel), Jean-Guy (feu Micheline Fugère) et Daniel; ses
petits-enfants : Chantal, Christiane, Marc-André, Guylaine, Éric, Andrée-Ann, Catherine et Nancy; plusieurs
arrière-petits-enfants; ses soeurs : Jeannine Pépin (feu Ferdinand Veillette), Irène Pépin (feu Conrad Gravel);
Marcelle Pépin (feu Johnny Walker), Laurette Pépin (feu Jean-Guy Chartray) et Constance Pépin (Paul Boisvert) ainsi
que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier le personnel du 4e étage du Centre Cloutier-du Rivage ainsi que le Dr Alarie pour les bons
soins prodigués.

Pour renseignements : (819) 376-3731. Condoléances par télécopieur : (819) 376-3715 ou 
courriel : jdgarneau@arbormemorial.com, site Internet : www.maisongarneau.ca   

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire J. D. Garneau
819.376.3731

www.maisongarneau.ca

M. RICHARD RHEAULT
Au CIUSSS MCQ-Centre hospitalier régional de Trois-Rivières, le 6 mars 2019,
est décédé à l’âge de 73 ans, monsieur Richard Rheault, fils de feu Thérèse Hardy
et de feu Germain Rheault, demeurant à Saint-Sylvère.

La famille accueillera parents et amis au 
Funérarium L. G. Gaudet,

8685, boul. Parc Industriel, Bécancour,
secteur Sainte-Gertrude.

Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles,
de 12 h à 15 h.

Les funérailles auront lieu le samedi 23 mars 2019,
en l’église de Saint-Sylvère à 15 h 30.

Il laisse dans le deuil ses enfants : Chantal (Luc Faucher), Sébastien (Samitha Duperron); ses soeurs et ses frères:
feu Jacques, Monique, Jean-Guy (Jacqueline Goudreau), Réal (Marcelle Raymond), Suzanne (André Rancourt),
André (Francine Comtois), Nicole, Diane (Michel Reynold), Pierre (Diane Vigneault), ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, autres parents et ami(e)s.

Merci au personnel de la Résidence du 3e âge de Sainte-Gertrude pour les bons soins.

Veuillez compenser l’envoi de fleurs par un don à la Fondation des maladies du coeur et de l’AVC.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

ASSEMBLÉES

FEMMES MÉKINAC
Le 21 mars: assemblée générale 
annuelle au Parc St-Jean Optimiste 
de Sainte-Thècle situé au 140, rue 
St-Jean à partir de 13 h 15. Buffet 
servi à midi.

ACTIVITÉS

FEMMES MÉKINAC
Le 28 mars de 11 h 30 à 14 h 30: 
Dîner à la cabane à sucre au coût de 
20 $. Réserver votre place avant le 
21 mars au 418 289-2588.

SPECTACLE À L’ÉGLISE 
SAINT-MARC
Le 31 mars à 14 h au 1895 Avenue 
Champlain, Shawinigan: l’abbé Dany 
et ses amis musiciens. Billets en 
prévente au coût de 15 $ au bureau 
de la paroisse Sainte-Marguerite-
d’Youville, 3800 rue Pelletier, 
Shawinigan. 20 $ à l’entrée.

CLUBS SOCIAUX

AFEAS - YAMACHICHE 
Mercredi 20 mars: rencontre 
mensuelle au sous-sol de l’église à 
19 h 15. Invitée: Me. Chanelle Lamy, 
avocate. Info: Louise, prés.  819 
296-3835.

AQDR DES CHENAUX
Déjeuner-conférence sur les 
directives médicales anticipées 

(DMA) par Me Danielle Chalifoux, 
le 22 mars  à la salle municipale de 
Batiscan. Déjeuner 9 h 30 et confé-
rence 10 h 30. Coût: 10 $ membre 
et 12 $ non-membre. Inscription 
avant le 20 mars au 819 840-3090.

FADOQ SAINT-SÉVERIN
Repas mensuel le 20 mars à 11 h 30. 
Inscription: Nicole 418 365-5801 ou 
à Rita 418 365-6638.

RETRAITÉS DU CRDITED 
Le 21 mars à 9 h chez Maman 
Fournier secteur Cap-de-la-Ma-
deleine. Invitation à notre déjeuner 
mensuel.

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DE 
GÉNÉALOGIE DE SHAWINIGAN
Conférence le 21 mars à 14 h à la 
salle Adrienne-Choquette de la 
bibliothèque Bruno-Sigmen, 1550, 
118e Rue, Shawinigan. Coût: 5 $. 
Info et inscription: 819 537-5390. 
Conférencier Réjean Larocque sur 
le premier rendez-vous manqué 
du Québec avec l’indépendance en 
1775-1776.

CHERCHEURS DE L’ESSENTIEL
Conférence de Jérôme Fachon 
«Comment absorber une épreuve 
et loi d’attraction, mode d’emploi 
détaillé» le 21 mars à 19 h à St-Bo-
niface à la salle Roger-Lupien, 110 

rue Principale (à l’arrière de l’église 
- porte blanche). Coût: 5 $ Info: Hu-
guette 819 535-3582.

PATRIMOINE BÉCANCOUR
Conférence de Francis Langlois le 
20 mars à 19 h 30 au 2980, avenue 
Nicolas-Perrot à Bécancour. Com-
ment la Conquête de l’Ouest nous 
aide à comprendre les fondements 
de l’identité américaine.

SOCIÉTÉ DE SCLÉROSE EN 
PLAQUES MAURICIE
Le 26 mars à 10 h 30, Auberge des 
Gouverneurs, 1100, Promenade  
St-Maurice, Shawinigan. Mardi 
animé sur le thème «Le bonheur 
est en votre pouvoir !» par Sophie 
Lavallée, atteinte de sclérose en 
plaques. Réservez au 819 373-
2570 #3.

OUVROIR

COMPTOIR SAINTE-THÉRÈSE
Vente au comptoir d’occasion le 
20 mars de 13 h à 15 h au sous-
sol de l’église Ste-Thérèse sur la 
7e rue à Trois-Rivières. Infos: 819 
375-1812.

OUVROIR SAINTE-MADELEINE
Les manteaux d’hiver sont à 2 $ le 
20 mars au comptoir de vêtements 
à l’église Saint-Gabriel-Archange, 
secteur Cap-de-la Madeleine. Nous 
faisons aussi des courtepointes. 
Info: 819 374-6880.

BABILLARD

MONTRÉAL (PC) — Pour éviter 
des glissements de terrain qui 
emportent des maisons et des 
routes sur leur passage au Qué-
bec, à un moment où l’impact 
des changements climatiques 
est redouté, l’Université Laval va 
entreprendre plusieurs études sur 
ce phénomène.

En 2010, à Saint-Jude en Monté-
régie, un glissement de terrain a 
englouti une maison et ses quatre 
habitants, un couple et ses deux 
enfants, qui y ont péri. En 1971, 
31 personnes sont mortes dans la 
grande coulée de Saint-Jean-Vian-
ney, au Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Pour que de pareilles tragédies ne 
se reproduisent pas, le ministère 
des Transports du Québec et le 
ministère de la Sécurité publique 
s’allient au Laboratoire d’études 
sur les risques naturels (LERN) 
de l’Université Laval pour étudier 
divers aspects des glissements de 
terrain. Un soutien financier pour 
les recherches provient du Fonds 
vert du gouvernement québécois.

Selon le ministère des Trans-
ports, l’année 2017 a vu un nombre 
record de glissements de terrain au 
Québec.

Et puis, dans les sols argileux du 
Québec, le phénomène se produit 
généralement de façon subite, 
ajoute de son côté le ministère de 
la Sécurité publique.

La hausse de la fréquence et de 
l’intensité des phénomènes météo-
rologiques extrêmes, découlant 
des changements climatiques, est 
montrée du doigt. Il est craint que 
les précipitations plus importantes 
ne causent de plus nombreux, ou 
de plus importants, glissements de 
terrain.

Ainsi, le gouvernement qué-
bécois dit vouloir agir en amont 
pour éviter les sinistres. «L’objec-
tif principal du programme de 
recherche c’est d’arriver à mieux 
comprendre les glissements de 
terrain et leur lien avec le cli-
mat actuel, et le climat en tenant 
compte des changements clima-
tiques», a indiqué en entrevue 
la professeure Ariane Locat, du 
Département de génie civil et de 
génie des eaux, très impliquée 
dans cette collaboration.

Car le lien direct au niveau des 
changements climatiques n’est pas 
nécessairement clair. «C’est pour-
quoi on veut le documenter».

GLISSEMENTS DE TERRAIN

Plusieurs études 
entreprises pour 
comprendre et prévenir
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Des groupes déplorent l’absence 
de l’équilibre budgétaire à l’horizon 
et des actions jugées trop tièdes 
pour soutenir les entreprises, tan-
dis que d’autres organisations et 
intervenants se réjouissent de bon 
nombre de mesures en outre pour 
l’électrification des transports, 
l’efficacité énergétique et le bran-
chement des régions à l’Internet 
haute vitesse.

LES «SATISFAITS»

DES OUTILS POUR  
LES MUNICIPALITÉS,  
SELON VALÉRIE PLANTE
La Ville de Montréal accueille «favo-
rablement» le budget fédéral 2019.

«Ce que nous démontre ce bud-
get, c’est qu’Ottawa veut aider les 
municipalités à développer des 
projets structurants dignes du 
XXIe siècle. Ce n’est pas une sur-
prise pour personne, la mobilité 
est bien au cœur de mon mandat, 
je me réjouis de l’importante boni-
fication des transferts du fonds 

fédéral de la taxe sur l’essence, 
un transfert ponctuel de 2,2 mil-
liards $. C’est une excellente nou-
velle pour nous permettre de 
continuer d’investir dans nos in-
frastructures, notamment celles 
de l’eau, ainsi que dans nos ser-
vices de transport collectif.

LA FQM SALUE LES 
INVESTISSEMENTS POUR 
BRANCHER LES RÉGIONS À 
INTERNET HAUTE VITESSE
La Fédération québécoise des muni-
cipalités (FQM) salue les investisse-
ments de 5 à 6 milliards $ au cours 
des 10 prochaines années afin de 
brancher 95 % des ménages et en-
treprises à Internet haute vitesse 
d’ici 2026, et la totalité d’ici 2030, 
peu importe où ils se trouvent au 
pays.

«C’est ahurissant qu’en 2019 la 
question du branchement des ré-
gions à Internet haute vitesse ne 
soit pas encore réglée. Les inves-
tissements importants annoncés 
aujourd’hui par le ministre Morneau 
pour remédier à la situation sont 

donc plus que bienvenus», a affir-
mé le président de la FQM, Jacques 
Demers.

La FQM tient également à sou-
ligner l’effort supplémentaire 
de 2,2 milliards $ versé au Fonds 
sur la taxe sur l’essence. Pour les 
municipalités du Québec, il s’agit 
d’un gain de 500 millions $, selon 
l’organisation.

ÉQUITERRE PARLE DE 
MESURES CONCRÈTES 
IMPORTANTES
Équiterre salue les nouvelles me-
sures budgétaires fédérales en 
appui à l’électrification des trans-
ports et à l’efficacité énergétique 
des bâtiments.

«Les mesures annoncées au-
jourd’hui sont un bon premier pas 
vers l’atteinte des objectifs fédé-
raux visant 10 % de ventes de vé-
hicules zéro émission [VZE] d’ici 
2025, 30 % d’ici 2030 et 100 % d’ici 
2040. Toutefois, malgré l’incitatif 
à l’achat annoncé, les consomma-
teurs auront toujours beaucoup de 
difficulté à obtenir un VZE chez un 

concessionnaire dû au manque d’in-
ventaire sur le marché canadien», a 
également souligné Annie Bérubé, 
directrice des relations gouverne-
mentales pour Équiterre.

L’ADISQ APPLAUDIT
Selon l’ADISQ, les entrepreneurs 
indépendants québécois de la mu-
sique accueillent «très favorable-
ment» l’octroi de 10 millions $ sup-
plémentaires sur deux ans au Fonds 
de la musique du Canada, actuelle-
ment «en cours de modernisation».

L’Association québécoise de l’in-
dustrie du disque, du spectacle et de 
la vidéo souligne «que tant que les 
modifications réglementaires, légis-
latives et fiscales nécessaires pour 
revenir à un marché viable n’auront 
pas abouti, un tel soutien demeurera 
essentiel pour assurer la pérennité 
d’une production musicale locale, 
professionnelle et diversifiée».

UN POINT TOURNANT,  
SELON LA FCM
La présidente de la Fédération ca-
nadienne des municipalités (FCM), 

Vicki-May Hamm, a parlé de «résul-
tats majeurs pour les Canadiens di-
rectement par leurs gouvernements 
municipaux».

«Nous accueillons cette nouvelle 
comme un point tournant signifi-
catif pour les villes et les collecti-
vités de tout le Canada», a déclaré 
Mme Hamm.

«Le budget [...] met en œuvre nos 
recommandations urgentes pour 
assurer l’accès aux services Inter-
net dans nos collectivités rurales. 
Pour les collectivités de toutes 
tailles, l’accroissement du Fonds 
de la taxe sur l’essence permet 
d’améliorer des routes, des ponts, 
des transports collectifs, et bien 
davantage. Il s’agit de renforcer les 
gouvernements municipaux dans 
ce qu’ils font de mieux : mettre en 
œuvre des solutions rentables qui 
améliorent la qualité de vie de nos 
concitoyens», a-t-elle ajouté.

LES «MÉCONTENTS»

LA FÉDÉRATION CANADIENNE 
DES CONTRIBUABLES FUSTIGE 
LE BILAN LIBÉRAL
La Fédération canadienne des 
contribuables soutient que le bud-
get démontre les promesses brisées 
d’un retour à l’équilibre budgétaire.

«Le gouvernement Trudeau a 
trahi les Canadiens qui lui avaient 
fait confiance pour gérer les fonds 
publics de manière responsable, a 
affirmé par communiqué le direc-
teur fédéral, Aaron Wudrick. [Les 
libéraux] sont désormais en voie 
d’ajouter 127 milliards $ en nouvelle 
dette d’ici 2024 — un montant total 
additionnel de 100 milliards $ par 
rapport à ce qu’ils avaient promis 
durant les dernières élections.»

«[Le gouvernement Trudeau] s’est 
montré incapable de faire des choix 
difficiles et a plutôt dépensé sans 
compter, tout en refilant la facture 
aux futures générations», a fait va-
loir M. Wudrick.

PLUSIEURS LACUNES, SELON 
L’ALLIANCE DE LA FONCTION 
PUBLIQUE DU CANADA
Le budget 2019 prévoit des sommes 
supplémentaires pour corriger le 
fiasco Phénix, mais l’AFPC estime 
«que c’est loin d’être suffisant pour 
mettre fin au cauchemar que vivent 
les fonctionnaires canadiens».

«Après des années de constantes 
pressions, [Justin] Trudeau a fina-
lement compris le message et agi, 
a déclaré Chris Aylward, président 
de l’AFPC. Mais ce n’est pas en avan-
çant à tâtons d’année en année 
qu’on accomplira de grands progrès. 
Nos membres ont besoin d’un plan 
à long terme.»

«Stabiliser Phénix prendra des an-
nées et il y a encore des centaines 
de milliers de dossiers à régler. Mal-
heureusement, aucun financement 
n’est prévu pour dédommager les 
fonctionnaires lésés et mettre en 
œuvre un nouveau système. Ce n’est 
clairement pas assez», a-t-il fait va-
loir.  LA PRESSE CANADIENNE

Des «satisfaits»  
et des «mécontents»

La Ville de Montréal accueille favorablement le budget fédéral 2019. La mairesse Valérie Plante déclare se réjouir «de l’importante bonification des transferts 
du fonds fédéral de la taxe sur l’essence, un transfert ponctuel de 2,2 milliards $». — PHOTO LA PRESSE, MARCO CAMPANOZZI 
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OTTAWA (PC) — Bien qu’il reste 
encore plusieurs étapes à franchir 
avant que ne se concrétise le plan 
du gouvernement Trudeau visant 
à soutenir le journalisme, il précise, 

dans son quatrième budget, cer-
taines des modalités et exigences à 
respecter pour obtenir un coup de 
pouce financier.

Le document déposé mardi par 

le ministre fédéral des Finances, 
Bill Morneau, écarte d’entrée de 
jeu les sociétés d’État ainsi que tout 
organisme gravitant autour d’une 
municipalité ou d’un organisme 

gouvernemental.
Afin d’être admissible à une aide 

financière, un demandeur devra 
tout d’abord être reconnu comme 
une organisation journalistique 

canadienne admissible (OJCA) en 
respectant une multitude de cri-
tères. Par la suite, il faudra répondre 
à d’autres exigences relatives à cha-
cune des mesures déjà annoncées.

L’industrie des médias attendait 
avec impatience la mise à jour des 
nouveaux crédits d’impôt et incita-
tifs, d’une valeur de 595 millions $ 
sur cinq ans, dévoilés à l’automne 
afin de soutenir le secteur des 
médias en difficulté.

La principale mesure demeure le 
crédit d’impôt de 25 pour cent sur 
les coûts de la main-d’œuvre.

De plus, le programme comprend 
un crédit d’impôt temporaire non 
remboursable pour les abonnés des 
sites d’actualité numériques et la 
proposition d’un modèle permettant 
aux organisations à but non lucratif 
de solliciter le statut d’organisme de 
bienfaisance, ce qui leur permettra 
de rechercher des dons pour les-
quels elles pourraient émettre des 
reçus fiscaux - comme l’a fait La 
Presse + récemment.

Il est toutefois difficile de dire 
avec précision quand tout cela se 
concrétisera étant donné que de 
nombreuses étapes restent vraisem-
blablement à franchir. Ottawa éta-
blira un comité indépendant pour 
lui formuler des recommandations 
quant aux critères d’admissibilité.

«Le gouvernement propose de 
mettre sur pied une entité adminis-
trative indépendante qui sera char-
gée de reconnaître l’admissibilité 
des organisations à une ou plusieurs 
des trois mesures fiscales», souligne 
le gouvernement Trudeau, qui ne 
veut pas intervenir pour reconnaître 
ce qui constitue un média et choisir 
qui sera admissible à l’aide.

LA FPJQ SATISFAITE

La Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec (FPJQ) se 
dit satisfaite des mesures annon-
cées par Ottawa pour venir en aide 
aux médias écrits. «Ces mesures 
répondent à la demande d’aide 
réclamée par les médias pour faire 
face à la crise qui menace le journa-
lisme au pays», affirme la FPJQ dans 
un communiqué de presse publié à 
la suite du dépôt du budget. 

«La Fédération reconnaît que cette 
aide permettra aux entreprises jour-
nalistiques les plus précaires, qui 
informent les Québécois et sont les 
piliers de notre démocratie, de sur-
vivre à court et à moyen terme.»

La fédération qui représente les 
journalistes professionnels estime 
toutefois que la survie à long terme 
des médias au pays «dépend de l’in-
tervention du gouvernement fédé-
ral pour contrer l’accaparement des 
revenus publicitaires par les géants 
américains du numérique, comme 
Google et Facebook». 

Lentement, le plan du gouvernement 
Trudeau destiné aux médias se précise

PLUS 
D’ACHETEURS

Vous êtes sur le point de vous 
acheter une première maison? 
Le gouvernement Trudeau pro-
pose de financer une partie de 
l’hypothèque — jusqu’à un cer-
tain point — afin d’épauler ceux 
qui ont de la difficulté à accéder 
à la propriété. Il relève également 
le montant qu’il est possible de 
piger dans son régime enregistré 
d’épargne-retraite (REER) afin de 
réaliser une première transaction. 
L’accessibilité à la propriété figure 
parmi les principales préoccupa-
tions du gouvernement Trudeau 
depuis son élection, alors que la 
hausse des prix de l’immobilier 
dans les principales villes du pays 
complique la tâche aux premiers 
acheteurs. Ottawa propose d’aider 
les ménages dont le revenu est 
inférieur à 120 000 $ — soit près 
de 50 000 $ de plus que le revenu 
médian calculé par Statistique 
Canada — ce qui pourrait béné-
ficier à près de 100 000 nouveaux 
acheteurs au cours des trois pro-
chaines années. Les personnes 
admissibles à cette mesure ver-
raient la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement 
participer au paiement des verse-
ments hypothécaires mensuels. 
Le coût de cette mesure est estimé 
à 1,25 milliard $ sur trois ans. Il 
sera également possible de retirer 
jusqu’à 35 000 $ de son REER, par 
rapport à 25 000 $ actuellement, 
dans le cadre du Régime d’acces-
sion à la propriété (RAP). Les 
personnes divorcées ou séparées 
pourraient également participer au 

RAP, même si elles ne satisfont pas 
à l’exigence d’être acheteurs d’une 
première propriété.

PLUS VERT

Les modalités entourant cette 
mesure n’ont pas encore été 
dévoilées, mais le gouvernement 
Trudeau propose d’offrir jusqu’à 
5000 $ à la suite de l’achat d’un 
véhicule électrique ou à pile à 
hydrogène. Selon les informations 
fournies dans le budget Morneau, 
le prix de détail des véhicules doit 
être inférieur à 45 000 $. Cette 
mesure doit coûter 300 millions $ 
sur trois ans.

DU CANNABIS 
PLUS CHER?

Après avoir légalisé la consom-
mation de la marijuana à des fins 
récréatives le 17 octobre dernier, le 
gouvernement Trudeau se penche 
déjà sur de nouvelles façons de 
taxer cette substance. Ottawa sou-
haite prélever des taxes sur les 
nouvelles catégories de produits, 
comme le cannabis comestible, 
les extraits de cannabis et le can-
nabis pour usage topique, qui 
seront disponibles plus tard cette 
année. On ne touchera pas au droit 

d’accise pour de nombreux pro-
duits, comme le cannabis séché. 
Le budget Morneau propose toute-
fois que le cannabis comestible, les 
extraits de cannabis — y compris 
les huiles — et le cannabis pour 
usage topique soient assujettis à 
des droits d’accise imposés aux 
titulaires de licence de cannabis 
à un taux fixe appliqué selon la 
teneur totale en tétrahydrocan-
nabinol (THC), le composé psy-
choactif principal du cannabis, 
contenu dans le produit final.

DES PAYES 
MOINS 
JUTEUSES

Les patrons d’entreprises bien 
établies et de multinationales 
qui sont rémunérés en vertu des 
options d’achat d’actions risquent 
d’empocher un peu moins d’argent 
puisque le gouvernement Trudeau 
a décidé d’en modifier le régime 
d’imposition. On appliquera ainsi 
un plafond annuel de 200 000 $ 
pour les options d’achat d’actions 
pouvant recevoir un traitement fis-
cal préférentiel pour les employés 
de grandes entreprises bien éta-
blies. Toutefois, Ottawa épargne-
ra les entreprises en démarrage 
et les jeunes pousses en pleine 
croissance afin qu’elles puissent 
continuer à bénéficier du régime 
actuel pour attirer des employés. 
À l’heure actuelle, les options sont 
imposées à un taux correspondant 
à la moitié du taux normal d’impo-
sition sur le revenu des particu-
liers, soit au même taux que les 
gains en capital.

NAVIGUER 
PLUS VITE?

Le gouvernement Trudeau désire 
que 95 % des foyers et entreprises 
aient accès à Internet haute vitesse 
d’ici à 2026, avec l’espoir d’at-
teindre 100 % d’ici à 2030. Dans 
son quatrième budget, M. Mor-
neau vise des investissements de 
5 milliards $ à 6 milliards $ desti-
nés à Internet à large bande dans 
les régions rurales au cours de la 
prochaine décennie. Ottawa iden-
tifie cinq façons d’arriver à ses fins, 
notamment grâce à de nouveaux 
investissements de la Banque 
de l’infrastructure du Canada.   
LA PRESSE CANADIENNE

Des mesures qui toucheront 
le portefeuille des citoyens

5000 $
à l’achat d’un véhicule 
électrique ou à pile 
à hydrogène

35 000 $
la nouvelle limite de 
retrait dans son REER 
dans le cadre du 
Régime d’accession 
à la propriété, au 
lieu des 25 000 $ 
actuellement permis 
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 ̽ CAMPAGNE DE FINANCEMENT 
POUR LE CAMP DU LAC VERT

Le Camp du Lac Vert est en pleine campagne de financement, jusqu’en 
mai, afin d’offrir des camps d’été aux jeunes provenant de famille de la 
région moins bien nanties. Grâce à une entente annuelle avec le SANA, 
un camp est également offert à bas prix aux jeunes provenant de famille 
de nouveaux arrivants. Pour faire un don, on peut communiquer avec le 
camp au 819 532-3012. On aperçoit ici le président de la campagne de 
financement 2019, Me André Gabias et la présidente du conseil d’admi-
nistration, Lise Harnois.
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY
LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 68 49 15 2 2 306 189 102
Rimouski 68 44 20 4 0 272 173 92
Chicoutimi 68 39 22 3 4 218 205 85
Québec 68 27 28 7 6 197 236 67

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 68 59 8 0 1 320 138 119
Val-d’Or 68 25 36 4 3 186 283 57
B.-Boisbriand 68 26 40 2 0 196 270 54
Gatineau 66 22 38 4 2 191 242 50

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 68 49 15 2 2 300 164 102
Charlottetown 68 40 21 4 3 233 211 87
Cap-Breton 68 40 22 1 5 267 214 86
Moncton 68 38 21 4 5 274 222 85
St-Jean 68 13 49 2 4 169 364 32
A.-Bathurst 68 8 54 5 1 141 336 22

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 68 52 13 2 1 338 173 107
Sherbrooke 68 36 27 2 3 249 247 77
Victoriaville 68 30 33 4 1 188 219 65
Shawinigan 68 14 49 2 3 188 347 33

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Tampa Bay 73 56 13 3 1 50 287 191 116 31-6-1-1 25-7-2-0 8-2-0-0 G-5
Boston 73 44 20 6 3 42 221 185 97 28-7-2-1 16-13-4-2 7-3-0-0 G-2
Toronto 73 43 25 5 0 43 259 219 91 22-14-1-0 21-11-4-0 4-5-1-0 P-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 73 43 23 6 1 39 252 226 93 21-9-4-1 22-14-2-0 8-2-0-0 G-1
N.Y. Islanders 73 42 24 2 5 38 206 178 91 22-12-1-3 20-12-1-2 5-5-0-0 P-1
Pittsburgh 74 39 24 8 3 38 251 223 89 21-13-3-0 18-11-5-3 6-2-1-1 P-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Caroline 72 40 25 5 2 38 215 198 87 20-11-2-2 20-14-3-0 7-2-1-0 G-2
Columbus 72 40 28 3 1 39 220 210 84 20-16-1-1 20-12-2-0 5-4-1-0 P-1
Montréal 73 38 28 7 0 36 215 213 83 20-12-4-0 18-16-3-0 5-5-0-0 G-1
Philadelphie 73 35 30 7 1 33 223 244 78 18-15-3-1 17-15-4-0 5-4-1-0 P-1
Floride 72 32 28 6 6 29 234 242 76 18-12-5-1 14-16-1-5 4-3-2-1 P-1
Buffalo 72 31 32 6 3 26 200 233 71 20-12-4-0 11-20-2-3 2-7-0-1 G-1
N.Y. Rangers 73 28 32 9 4 22 204 244 69 17-12-5-3 11-20-4-1 1-6-1-2 P-5
New Jersey 74 27 38 5 4 25 205 253 63 17-13-4-2 10-25-1-2 2-7-0-1 P-2
Detroit 73 26 37 5 5 23 198 249 62 14-18-2-3 12-19-3-2 3-6-1-0 G-2
Ottawa 72 25 41 5 1 25 213 263 56 16-16-4-0 9-25-1-1 3-6-0-1 G-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Winnipeg 72 43 25 3 1 41 246 213 90 24-9-3-1 19-16-0-0 6-4-0-0 G-3
Nashville 74 42 27 4 1 38 222 195 89 23-13-1-0 19-14-3-1 6-4-0-0 G-3
St. Louis 73 38 27 6 2 37 214 200 84 18-15-1-1 20-12-5-1 4-4-1-1 G-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Calgary 72 44 21 3 4 44 256 206 95 23-7-3-2 21-14-0-2 5-5-0-0 P-1
x-San Jose 73 43 22 5 3 43 261 229 94 23-8-3-2 20-14-2-1 6-4-0-0 P-3
Vegas 73 41 27 3 2 38 227 203 87 22-10-2-2 19-17-1-0 9-1-0-0 G-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 72 37 29 5 1 37 181 178 80 21-12-2-1 16-17-3-0 6-3-0-1 P-2
Arizona 73 36 31 5 1 32 196 204 78 18-15-3-1 18-16-2-0 6-3-1-0 P-2
Minnesota 74 34 31 5 4 33 200 217 77 15-16-5-2 19-15-0-2 3-4-1-2 P-2
Colorado 73 32 29 11 1 31 232 224 76 16-14-6-0 16-15-5-1 5-5-0-0 G-2
Chicago 72 32 30 9 1 30 243 263 74 16-13-6-1 16-17-3-0 6-3-1-0 P-1
Vancouver 73 31 32 5 5 27 199 225 72 16-13-3-2 15-19-2-3 4-4-0-2 G-2
Edmonton 73 32 34 5 2 29 206 244 71 16-17-1-1 16-17-4-1 6-4-0-0 P-2
Anaheim 74 30 35 7 2 27 173 227 69 16-13-6-2 14-22-1-0 6-4-0-0 G-2
Los Angeles 72 25 39 5 3 23 170 230 58 13-20-2-1 12-19-3-2 2-7-1-0 P-3

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 19 mars.
 MJ B A PTS
Domi  72 24 38 62
Tatar  70 22 28 50
Drouin  71 17 33 50
Gallagher  72 30 16 46
Danault  71 11 35 46
Petry  72 11 30 41
Shaw  53 17 19 36
Kotkaniemi  70 11 21 32
Byron  49 13 15 28
Weber  48 11 17 28
Lehkonen  72 8 17 25
Benn  71 5 14 19
Armia  47 10 7 17
Weal  53 5 8 13
Weise  51 5 6 11
Kulak  47 4 7 11
Reilly  57 3 8 11
Mete  61 0 11 11
Peca  38 3 7 10
Thompson  69 4 4 8
Hudon  32 3 2 5
Folin  35 0 5 5
Deslauriers  45 2 1 3
Price  57 0 1 1
Niemi  17 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  30 22 5 143 3 2,57 ,915
Niemi  8 6 2 61 0 3,78 ,887

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 19 mars.

 MJ B A PTS
Tierney  72 9 36 45

Ryan  69 13 24 37

Tkachuk  61 16 20 36

White  63 13 22 35

Boedker  64 6 27 33

Smith  63 8 19 27

Duclair  64 14 11 25

Ceci  67 6 18 24

Lindberg  45 8 8 16

Demelo  67 3 13 16

Paajarvi  70 9 5 14

Gibbons  54 5 6 11

Balcers  27 4 5 9

Wolanin  21 4 5 9

Jaros  51 1 8 9

Pageau  30 3 5 8

Borowiecki  47 1 4 5

Harpur  45 1 4 5

Anderson  44 0 1 1

Nilsson  32 0 1 1

Veronneau  2 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  14 24 4 145 1 3,52 ,903

Nilsson  13 17 1 89 2 2,95 ,909

MARQUEURS
NOTE: en date du 19 mars.
 B A Pts
Kucherov, TB 35 82 117
McDavid, Edm 36 69 105
Kane, Chi 41 60 101
Crosby, Pit 33 59 92
Draisaitl, Edm 43 48 91
Mackinnon, Col 37 54 91
Gaudreau, Cal 34 57 91
Wheeler, Win 20 68 88
Point, TB 38 49 87
Rantanen, Col 31 56 87
Marchand, Bos 31 56 87
Marner, Tor 24 61 85
Barkov, Flo 30 53 83
Stamkos, TB 36 46 82
Ovechkin, Was 48 33 81
Tavares, Tor 40 39 79
Scheifele, Win 34 45 79
Aho, Car 30 48 78
Huberdeau, Flo 23 55 78
Lindholm, Cal 27 50 77
Giroux, Phi 20 57 77
Monahan, Cal 31 45 76
Panarin, Clb 25 50 75
Burns, SJ 13 62 75
Tkachuk, Cal 32 41 73
Kessel, Pit 24 49 73
Toews, Chi 31 41 72
Eichel, Buf 25 47 72
Debrincat, Chi 38 33 71
Malkin, Pit 21 50 71
Stone, Vegas 32 38 70

HOCKEY

SENIOR AAA
DEMI-FINALES (4 DE 7)
Samedi 16 mars
Cap-Madeleine 4 Louiseville 7
La Tuque 10 Joliette 1
Dimanche 17 mars
Louiseville 4 Cap-Madeleine 0
Vendredi 22 mars
Cap-Mad. à Louiseville, 20h30
(Louiseville mène la série 3-2)
Joliette à La Tuque, 21h
(La série est égale 2-2)
Samedi 23 mars
La Tuque à Joliette, 20h30
Dimanche 24 mars
Joliette à La Tuque, 18h
 x-Louiseville à Cap-Mad., 19h30

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hershey 21 15 2 3 1 65 52 34
Bridgeport 18 13 4 1 0 63 50 27
Charlotte 18 10 4 3 1 51 37 24
Providence 19 10 6 2 1 47 47 23
Hartford 21 9 8 3 1 54 71 22
Scranton 19 8 6 3 2 51 49 21
Springfield 19 7 10 1 1 49 60 16
Lehigh Valley 19 7 11 0 1 46 60 15

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Syracuse 23 16 4 2 1 71 43 35
Belleville 19 12 2 1 4 68 53 29
Toronto 21 12 5 3 1 64 55 28
Rochester 21 13 7 0 1 68 49 27
Cleveland 21 9 9 3 0 62 64 21
Laval 19 7 8 3 1 50 63 18
Utica 19 7 9 3 0 49 63 17
Binghamton 17 4 12 1 0 38 68 9

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicago 19 13 5 0 1 54 38 27
Rockford 18 11 5 1 1 49 44 24
Iowa 18 9 4 3 2 55 56 23
Manitoba 20 11 8 1 0 50 55 23
Texas 20 9 9 1 1 52 58 20
Grand Rapids 15 8 4 3 0 44 36 19
Milwaukee 19 4 7 7 1 45 61 16
San Antonio 19 5 10 4 0 49 77 14

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Bakersfield 16 13 2 1 0 70 32 27
Colorado 19 13 6 0 0 55 52 26
San Diego 18 10 7 1 0 65 59 21
Ontario 18 8 8 2 0 60 71 18
San Jose 19 8 11 0 0 65 76 16
Stockton 16 7 8 0 1 56 54 15
Tucson 16 4 9 2 1 33 45 11
Mardi 19 mars
Iowa à Tucson, 14h05.
Syracuse 2 Charlotte 1 (P)
W./B. Scranton 0 Hershey 1 (P)
San Diego à Manitoba, 20h.
GRapids à San Antonio, 20h.
Mercredi 20 mars
Iowa à Tucson, 14h05.
Toronto à Bridgeport, 19h.
Syracuse à Charlotte, 19h.
Utica à Belleville, 19h.
Providence à Laval, 19h30.
Chicago à Rockford, 20h.
Grand Rapids au Texas, 20h.
Vendredi 22 mars
Laval à Utica, 19h.
Belleville à Providence, 19h05.
Binghamton à Springfield, 
19h05.
LValley à W./B. Scranton, 19h05.
Cleveland à Rochester, 19h05.
Rockford à Milwaukee, 20h.
Chicago au Texas, 20h.
Manitoba Colorado, 21h05.
Iowa à Stockton, 22h.
Bakersfield à Ontario, 22h.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 6 5 1 0 0 39 19 15
Chambly 6 6 0 0 0 39 23 15
St-Jérôme 6 5 0 1 0 18 8 15
Princeville 6 4 1 0 1 36 23 13
Granby 6 4 2 0 0 28 20 12
Terrebonne 6 4 2 0 0 24 22 10
Valleyfield 6 2 2 2 0 24 26 8
St-Gabriel 6 2 2 1 1 22 26 7
Gatineau 6 2 3 0 1 22 30 7
Lac St-Louis 6 1 5 0 0 13 30 3
Montréal-Est 6 1 5 0 0 17 29 2
Côte du Sud 6 0 5 1 0 19 36 1

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
QUARTS DE FINALE (4 DE 7)
Dimanche 17 mars
Chambly 1 Granby 3
Valleyfield 1 Longueuil 4
(Longueuil mène la série 1-0)
St-Jérôme 3 Princeville 5 
Mardi 19 mars
St-Gabriel 2 Terrebonne 4
(Terrebonne mène la série 1-0)
St-Jérôme 3 Princeville 2
(Série égale 1-1)
Granby 0 Chambly 9
(Série égale 1-1)
Mercredi 20 mars
Princeville à St-Jérôme, 19h
Terrebonne à St-Gabriel, 20h
Jeudi 21 mars
Longueuil à Valleyfield, 19h30

LNH
Lundi 18 mars
Arizona 1 Tampa Bay 4
Vancouver 3 Chicago 2 (P)
Winnipeg 3 Los Angeles 2
Vegas 7 San Jose 3
Mardi 19 mars
Boston 5 N.Y. Islanders 0
Detroit 3 N.Y. Rangers 2
Montréal 3 Philadelphie 1
Pittsburgh 2 Caroline 3 (F)
Washington 4 New Jersey 1
Toronto 0 Nashville 3
Edmonton 2 St. Louis 7
Colorado 3 Minnesota 1
Floride à Dallas, 20h30.
Columbus à Calgary, 21h.
Mercredi 20 mars
Toronto à Buffalo, 19h.
Tampa Bay à Washington, 
19h30.
Ottawa à Vancouver, 22h.
Winnipeg à Anaheim, 22h.
Jeudi 21 mars
Arizona en Floride, 19h.
Tampa Bay en Caroline, 19h.
Boston au New Jersey, 19h.
N.Y. Islanders à Montréal, 
19h30.
Pittsburgh à Nashville, 20h.
Detroit à St. Louis, 20h.
Philadelphie à Chicago, 20h30.
Colorado à Dallas, 20h30.
Ottawa à Calgary, 21h.
Columbus à Edmonton, 21h.
Winnipeg Vegas, 22h.
San Jose à Los Angeles, 22h30.
Vendredi 22 mars
Minnesota à Washington, 19h.
San Jose à Anaheim, 22h.

MARQUEURS
NOTE: classement de la saison
 MJ B A Pts
Abbandonato, R.-N. 68 29 82 111
Chekhovich, B.-C. 66 43 62 105
Lafrenière, Rimouski 61 37 68 105
Veleno, Drummond. 59 42 62 104
McKenna, Moncton 68 45 52 97
Huntington, Rimouski 66 40 52 92
Pelletier, Moncton 65 39 50 89
Légaré, B.-Comeau 68 45 42 87
Guay, Drummondville 64 40 47 87
Asselin, Halifax 69 48 38 86
Harvey-Pinard, R.-N. 66 40 45 85
Macleod, Drummond. 60 35 49 84
Fortier, B.-Comeau 68 35 48 83

MIDGET AAA
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
DEMI-FINALES
(3 DE 5)
Lac St-Louis c. Lévis
Dimanche 17 mars
Lac St-Louis 1 Lévis 2
Mardi 19 mars
Lac St-Louis 5 Lévis 2
(Série égale 1-1)
Vendredi 22 mars
Lévis à Lac St-Louis, 19h30
Dimanche 24 mars
x- Lévis à Lac St-Louis, 15h
Mardi 26 mars
x- Lac St-Louis à Lévis, 19h30

Gatineau c. Magog
Dimanche 17 mars
Gatineau 1 Magog 4
Mardi 19 mars
Gatineau 1 Magog 2
(Magog mène la série 2-0)
Vendredi 22 mars
Magog à Gatineau, 19h30
Dimanche 24 mars
x- Magog à Gatineau ,14h
Mardi 26 mars
x- Gatineau à Magog, 19h

BASEBALL

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
D.C. United 3 2 0 1 7 0 7
Columbus 3 2 0 1 4 1 7
Toronto 2 2 0 0 6 3 6
Montréal 3 2 1 0 6 4 6
New York 2 1 0 1 5 2 4
Cincinnati 3 1 1 1 5 5 4
New York City 3 0 0 3 4 4 3
Orlando 3 0 1 2 4 6 2
Atlanta 3 0 1 2 2 4 2
Chicago 3 0 2 1 4 7 1
N.-Angleterre 3 0 2 1 3 6 1
Philadelphie 3 0 2 1 2 6 1

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Seattle 3 3 0 0 10 3 9
Los Angeles FC 3 2 0 1 8 4 7
Houston 3 2 0 1 6 4 7
Minnesota 3 2 1 0 8 5 6
Los Angeles Gal. 3 2 1 0 5 5 6
Kansas City 3 1 1 1 4 3 4
Dallas 3 1 1 1 3 2 4
Salt Lake 3 1 1 1 2 6 4
Colorado 3 0 1 2 4 6 2
Portland 3 0 2 1 4 10 1
Vancouver 3 0 3 0 4 7 0
San Jose 3 0 3 0 2 9 0
Dimanche 17 mars
Los Angeles FC 2 N.Y. City 2
Portland 0 Cincinnati 3
Philadelphie 1 Atlanta 1
N.-Angleterre 2 Toronto 3
Kansas City 1 Colorado 1
Samedi 23 mars
Colorado à Dallas, 17h30.
Columbus à Philadelphie, 19h30.
Orlando à New York, 19h30.
Salt Lake à L.A. FC, 22h30.

SOCCER

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Toronto 50 21 ,704 —
x-Philadelphie 46 25 ,648 4
x-Boston 43 28 ,606 7
Brooklyn 36 36 ,500 141/2
New York 14 57 ,197 36

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 34 36 ,486 —
Orlando 33 38 ,465 11/2
Charlotte 31 39 ,443 3
Washington 30 41 ,423 41/2
Atlanta 24 48 ,333 11

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Milwaukee 52 18 ,743 —
x-Indiana 44 27 ,620 81/2
Detroit 36 34 ,514 16
Chicago 20 52 ,278 33
Cleveland 18 53 ,254 341/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-Houston 45 26 ,634 —
x-San Antonio 42 29 ,592 3
La N.-Orléans 31 42 ,425 15
Memphis 28 42 ,400 161/2
Dallas 28 42 ,400 161/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-Denver 47 22 ,681 —
x-Portland 43 27 ,614 41/2
x-Okl. City 42 29 ,592 6
x-Utah 41 29 ,586 61/2
Minnesota 32 39 ,451 16

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 48 22 ,686 —
x-L.A. Clippers 41 30 ,577 71/2
Sacramento 34 35 ,493 131/2
L.A. Lakers 31 39 ,443 17
Phoenix 17 55 ,236 32
Lundi 18 mars
Utah 116 Washington 95
Detroit 119 Cleveland 126
Denver 114 Boston 105
New York 92 Toronto 128
Miami 116 Okl. City 107
GState 105 San Antonio 111
La N.-Orléans 129 Dallas 125
Chicago 116 Phoenix 101
Indiana 98 Portland 106
Mardi 19 mars
Philadelphie 118 Charlotte 114
Houston 121 Atlanta 105
L.A. Lakers à Milwaukee, 20h.
Golden State 117 Minnesota 107
Brooklyn à Sacramento, 22h.
Indiana à L.A. Clippers, 22h30.
Mercredi 20 mars
La N.-Orléans à Orlando, 19h.
Boston à Philadelphie, 19h.
Milwaukee à Cleveland, 19h.
Utah à New York, 19h30.
Washington à Chicago, 20h.
Houston à Memphis, 20h.
Miami à San Antonio, 20h30.
Toronto à Okl. City, 21h30.
Dallas à Portland, 22h.

MLB PRÉ-SAISON
Ligue Cactus
 G P Moy. Diff.
San Diego 14 8 ,636 —
Chi. Cubs 15 10 ,600 1/2
Oakland 11 8 ,579 11/2
Cleveland 12 10 ,545 2
L.A. Dodgers 12 10 ,545 2
Kansas City 13 12 ,520 21/2
Milwaukee 13 12 ,520 21/2
L.A. Angels 11 11 ,500 3
Colorado 11 12 ,478 31/2
Texas 11 12 ,478 31/2
Seattle 8 9 ,471 31/2
Arizona 10 12 ,455 4
San Francisco 10 12 ,455 4
Cincinnati 6 12 ,333 6
Chi. White Sox 7 14 ,333 61/2
Lundi 18 mars
San Francisco 5 White Sox 2
San Diego 3 Cleveland 1
Cincinnati 3 Colorado 6
L.A. Dodgers 1 Texas 3
Mardi 19 mars
Seattle 4 Chi. Cubs 6
Texas 3 Milwaukee 2
White Sox à Cincinnati, 21h05.
Chi. Cubs Kansas City, 21h05.
Colorado à L.A. Angels, 21h10.
San Diego en Arizona, 21h40.
Cleveland à Dodgers, 22h05.
Mercredi 20 mars
Arizona à Chi. White Sox, 16h05.
Cincinnati au Texas, 16h05.
Milwaukee à San Diego, 16h10.
L.A. Angels à Cleveland, 21h05.
Kansas City au Colorado, 21h40.
Dodgers à Chi. Cubs, 22h05.
Cleveland à SFrancisco, 22h05.
Jeudi 21 mars
Texas à Chi. White Sox, 16h05.
San Francisco à Cubs, 16h05.
Kansas City à Cincinnati, 16h05.
Dodgers à Milwaukee, 16h05.
Cleveland au Texas, 16h05.
L.A. Angels en Arizona, 16h10.
Cincinnati à Seattle, 21h40.

MLB PRÉ-SAISON
Ligue Pamplemousse
 G P Moy. Diff.
N.Y. Yankees 15 6 ,714 —
Washington 15 10 ,600 2
Miami 14 10 ,583 21/2
Houston 13 10 ,565 3
Minnesota 13 10 ,565 3
Baltimore 12 11 ,522 4
Philadelphie 11 11 ,500 41/2
Toronto 11 11 ,500 41/2
Pittsburgh 11 12 ,478 5
Detroit 11 13 ,458 51/2
Atlanta 11 14 ,440 6
Tampa Bay 10 13 ,435 6
St. Louis 9 13 ,409 61/2
N.Y. Mets 9 14 ,391 7
Boston 8 15 ,348 8
Dimanche 17 mars
Houston 7 Atlanta 3
New York 5 Baltimore 3
Tampa Bay 2 Boston 3
Atlanta 2 Detroit 3
St. Louis 2 Miami 4
New York 7 Philadelphie 3
Boston 1 Pittsburgh 8
New York 5 Washington 10
Minnesota 8 Toronto 9
Lundi 18 mars
Baltimore 14 Detroit 1
Boston 1 Minnesota 4
Philadelphie 1 St. Louis 4
Pittsburgh 4 Tampa Bay 2
Miami 7 Washington 1
Detroit 2 Toronto 3
Washington 6 New York 5
New York 7 Atlanta 4
Mardi 19 mars
Washington 3 Atlanta 2
Minnesota 0 Baltimore 0
Toronto 0 Boston 0
Philadelphie 0 Houston 0
New York 0 Miami 0
Tampa Bay 2 New York 6
Detroit 1 Pittsburgh 3

LNAH
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
(QUATRE DE SEPT)
Thetford Mines vs. St-Jérôme
(Thetford Mines gagne 4-0)

St-Georges vs. Rivière-du-Loup
(St-Georges gagne 4-0)
Jonquière vs. Sorel-Tracy
Samedi 16 mars
Sorel-Tracy 5 Jonquière 4
(Sorel-Tracy mène 3-1)
Jeudi 21 mars
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 22 mars
 x-Sorel-Tracy à Jonquière, 20h.
Dimanche 24 mars
 x-Jonquière à Sorel-Tracy, 15h.

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
HUITIÈMES DE FINALE (4 DE 7)
Shawinigan (8) c. Rouyn-Noranda (1)
Vendredi 22 mars
Shawinigan à R.-Noranda, 19h30
Samedi 23 mars
Shawinigan à R.-Noranda, 19h
Mardi 26 mars
R.-Noranda à Shawinigan, 19h
Mercredi 27 mars
R.-Noranda à Shawinigan, 19h

Gatineau (7) c. Drummondville (2)
Vendredi 22 mars
Gatineau à Drummond., 19h30
Samedi 23 mars
Gatineau à Drummondville, 19h
Mardi 26 mars
Drummond. à Gatineau, 19h30
Mercredi 27 mars
Drummond. à Gatineau, 19h30

B.-Boisbriand (6) vs Sherbrooke (3)
Vendredi 22 mars
B.-Boisbriand à Sherbrooke, 19h
Samedi 23 mars
B.-Boisbriand à Sherbrooke, 16h
Mardi 26 mars
Sherbrooke à B.-Boisbriand, 19h
Mercredi 27 mars
Sherbrooke à B.-Boisbriand, 19h

Val-d’Or (5) vs Victoriaville (4)
Vendredi 22 mars
Val-d’Or à Victoriaville, 19h
Dimanche 24 mars
Val-d’Or à Victoriaville, 15h
Mardi 26 mars
Victoriaville à Val-d’Or, 19h
Mercredi 27 mars
Victoriaville à Val-d’Or, 19h

Québec (8) vs Halifax (1)
Vendredi 22 mars
Québec à Halifax, 18h
Samedi 23 mars
Québec à Halifax, 18h
Mardi 26 mars
Halifax à Québec, 19h
Jeudi 28 mars
Halifax à Québec, 19h

Moncton (7) vs Baie-Comeau (2)
Vendredi 22 mars
Moncton à Baie-Comeau, 19h30
Samedi 23 mars
Moncton à Baie-Comeau, 16h
Mardi 26 mars
Baie-Comeau à Moncton, 18h
Mercredi 27 mars
Baie-Comeau à Moncton, 18h

Chicoutimi (6) vs Rimouski (3)
Vendredi 22 mars
Chicoutimi à Rimouski, 19h30
Samedi 23 mars
Chicoutimi à Rimouski, 16h
Mardi 26 mars
Rimouski à Chicoutimi, 19h30
Mercredi 27 mars
Rimouski à Chicoutimi, 19h30

Cap-Breton (5) vs Charlottetown (4)
Vendredi 22 mars
C-Breton à Charlottetown, 18h30
Samedi 23 mars
C-Breton à Charlottetown, 18h30
Mardi 26 mars
Charlottetown à Cap-Breton, 18h
Mercredi 27 mars
Charlottetown à Cap-Breton, 18h

Montréal 3
Philadelphie 1
Première période
1. Montréal, Gallagher 31 (Tatar, 
Folin) 18:21
Pénalité(s) — Aucune pénalité.

Deuxième période
2. Montréal, Weber 12 (Domi, 
Shaw) 4:45
Pénalité(s) — Aucune pénalité.

Troisième période
3. Philadelphie, Couturier 30 (Van 
Riemsdyk, Giroux) 8:42 (an)
4. Montréal, Domi 25 (Shaw, 
Thompson) 18:55 (fd)
Pénalité(s) — Folin Mon 7:27, 
Gostisbehere Phi (dou.min.) 
20:00, Danault Mon 20:00.

Tirs au but
Montréal 11 13 12 — 36
Philadelphie 8 16 9 — 33

Gardiens — Montréal: Carey 
Price (G, 30-22-5); Philadelphie: 
Carter Hart (P, 14-10-1).

Avantages numériques — 
Montréal: 0-0; Philadelphie: 1-1.

Arbitres — TJ Luxmore, Wes 
McCauley. Juges de lignes — 
Scott Cherrey, Brian Murphy.
Assistance — 19,045.
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SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE 
— Le Rendez-vous péradien — 
Course Richard Tessier tiendra 
sa quinzième édition, le samedi, 
1er juin. La période des inscriptions 
en ligne à des tarifs réduits est 
ouverte et se terminera le 28 mai.

Les participants auront le choix 
de courir soit le 1 km Club Opti-
miste, le 2  km Brunet, le 5  km 

Métro ou le 15 km Desjardins.
Cette année, l’organisation se veut 

plus verte. Elle invite les coureurs à 
apporter leur bouteille d’eau réutili-
sable afin de la remplir à la station 
d’eau sans déchet. Il sera possible 
de s’en procurer une pour 2 $. Des 
verres à l’effigie de la course seront 
prêtés.Les verres d’eau de même que 
toute la vaisselle du dîner spaghetti 
seront composés de matière 100 % 
compostable et biodégradable.

Un nouveau défi s’offrira aux par-
ticipants. Il s’agit d’une course à 

obstacles en équipes de quatre. 
Cette course non chronométrée 
aura lieu à 13 h 30 et sera organisée 
dans le cadre de la campagne de 
ParticipACTION le Défi Ensemble, 
tout va mieux qui a pour but d’ame-
ner les communautés du Canada, du 
31 mai au 16 juin, à bouger plus.

La journée comprendra de l’ani-
mation pour les enfants et le repas 
du midi. Les 100 premiers partici-
pants inscrits recevront un chandail 
souvenir

Pour s’inscrire: courirgtr.com.

SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

La 15e édition de la Course 
Richard Tessier sera plus verte

De gauche à droite: Maryse Bellemare, technicienne en loisirs, Richard Tessier, 
champion de marathons, Diane Aubut, mairesse, Yvon Tessier fier papa de 
Richard et bénévole de l’événement. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

MICHEL MAROIS
La Presse

Bianca Andreescu est arrivée à Mia-
mi à 2h mardi matin, en provenance 
de la Californie, où elle a remporté 
dimanche le tournoi BNP Paribas 
d’Indian Wells.

Ses parents, qui ne pouvaient assis-
ter qu’à un tournoi, avaient pré-
féré la rejoindre en Floride, et c’est 
devant la télé de leur chambre d’hô-
tel qu’ils ont assisté au triomphe 
de leur fille. Les retrouvailles, au 
milieu de la nuit, ont évidemment 
été émouvantes.

«Cela a vraiment été incroyable, 
a raconté la Canadienne de 18 ans, 
hier midi en conférence télépho-
nique. Ils me soutiennent depuis le 
premier jour, et j’étais vraiment heu-
reuse d’avoir enfin du temps avec 
eux après tout ce qui s’est passé au 
cours des dernières semaines.»

«En quittant le stade, 
nous nous sommes 
arrêtés dans un In-N-
Out Burger! Ç’a été 
notre plus grosse 
célébration.»

 — Bianca Andreescu

Andreescu n’aura eu que quelques 
heures pour récupérer et célébrer 
sa victoire; elle doit jouer son pre-
mier match à Miami dès mercredi, 
à 19h30, contre la Roumaine Irina-
Camelia Begu, sur le tout nouveau 
court central aménagé dans un 
ancien stade de football.

Sera-t-elle en mesure de se 
défendre? «Je me sens bien main-
tenant, a-t-elle assuré. J’étais très 

fatiguée dimanche à Indian Wells, 
mais je n’ai jamais considéré faire 
l’impasse sur le tournoi de Miami.»

La condition physique de la jeune 
Canadienne était pourtant un peu 
inquiétante, dimanche, à la fin 
de la finale. «Je ne m’étais jamais 
retrouvée dans une finale de cette 
importance, devant une joueuse du 
calibre de Kerber, a toutefois rappe-
lé Andreescu. Avec toutes les émo-
tions que cela crée, mon corps a 
probablement été sollicité comme il 

ne l’avait jamais été, ce qui explique 
un peu mon état de fatigue extrême 
à la fin du match.

«Cela dit, c’est vrai que nous 
allons devoir trouver des solutions 
pour éviter que cela se reproduise, 
a-t-elle convenu. Tennis Canada a 
un groupe de médecins et de spé-
cialistes avec lesquels j’ai subi des 
tests pour voir s’il y a un problème. 
Après Miami, nous allons prendre 
deux ou trois semaines pour récu-
pérer et pour étudier les façons de 

corriger cela, que ce soit au niveau 
de mon corps, de mon alimentation 
et de mon mental.»

UN BURGER POUR CÉLÉBRER
C’est avec l’entraîneur Sylvain Bru-

neau et son équipe qu’Andreescu 
a célébré sa victoire. Rien de très 
élaboré, toutefois : «En quittant le 
stade, nous nous sommes arrêtés 
dans un In-N-Out Burger! Ç’a été 
notre plus grosse célébration.»

La plus jeune championne du 
tournoi d’Indian Wells depuis 
Serena Williams, il y a 20 ans, a d’ail-
leurs rendu hommage à Bruneau, 
mardi, en soulignant à quel point 
son intervention dans la troisième 
manche de la finale, quand elle 
était menée 2-3, avait été décisive. 
«Il a vraiment su trouver les bons 
mots et ils sont allés droit à mon 
cœur, a-t-elle insisté. Cela m’a beau-
coup motivée et j’ai un peu réussi 
à oublier le pointage, l’ampleur du 
moment, pour me concentrer sur 
mon jeu. Visiblement, ça m’a aidée 
à reprendre l’avantage et à gagner 
le match.»

La suite de la saison, après le tour-
noi de Miami et quelques semaines 
de repos, s’annonce donc excitante, 
même si Andreescu devra un peu 
revoir ses plans. «Au début de l’an-
née, mon objectif était de rejoindre 
le top 100 afin d’entrer directement 
dans le tableau principal à Roland-
Garros. C’est pas mal réglé [! ] et je 
vais devoir réévaluer mon calen-
drier de compétitions avec mon 
entraîneur.

«Je viens de gagner sur le ciment, 
une surface où je peux exploiter 
mes services et la puissance de mes 
coups. Mais je suis aussi très à l’aise 
sur la terre battue [où la saison se 
poursuivra après Miami] et j’ai hâte 
de voir ce que je pourrai y faire.»

Si on se fie aux nombreuses réac-
tions suscitées par sa victoire dans 

les médias sociaux, des milliers 
d’amateurs de tennis ont aussi 
très hâte de voir comment elle se 
débrouillera...

«LA PROCHAINE HALEP»
Très populaire en Roumanie, où 

ses parents sont nés et où elle a 
commencé à jouer au tennis lors 
d’un séjour de deux ans quand 
elle n’avait encore que sept ans, 
Andreescu est déjà considérée là-
bas comme la prochaine Simona 
Halep.

«Je ne crois pas que les choses 
auraient été différentes si j’avais 
commencé à jouer au Canada, 
et c’est grâce à Tennis Canada 
que je suis la joueuse que je suis 
aujourd’hui, a-t-elle d’abord tenu 
à préciser en réponse à des jour-
nalistes roumains. Cela dit, j’ai 
sûrement hérité une partie de ma 
passion des origines roumaines de 
mes parents!»

Invitée à parler de son idole de 
jeunesse (Halep), la Canadienne 
a rappelé : «J’avais passé du temps 
avec elle il y a quelques années 
[2016], à Montréal en marge de la 
Coupe Rogers. Elle avait été très 
gentille et m’avait offert quelques 
conseils : arrêter de jouer chez les 
juniors et m’assurer de bien plani-
fier mon calendrier de compéti-
tions sur l’ensemble de l’année, en 
m’assurant d’avoir des périodes de 
récupération.

«C’est ce que j’ai fait! J’ai joué 
mon dernier tournoi junior deux 
mois plus tard et je suis passée 
chez les pros! J’y ai acquis très tôt 
une expérience qui me sert beau-
coup cette saison. Lors des der-
nières semaines, j’ai cessé d’être 
impressionnée devant toutes ces 
grandes championnes que j’ai eu à 
affronter.»

Ce sera peut-être différent le jour 
où elle devra affronter Halep.

Pas le temps de souffler!

Malgré que sa condition physique a paru inquiétante, dimanche, à la fin de la 
finale d’Indian Wells, Bianca Andreescu a assuré n’avoir jamais pensé faire 
l’impasse sur le tournoi de Miami. — PHOTO AP, MARK J. TERRILL



leNouvelliste  MERCREDI 20 MARS 2019 SPORTS   33

Le défenseur de 
Saint-Léonard-
d’Aston se joindra 
aux Mavericks 
d’Omaha

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les protégés 
de Denis Francoeur seront vrai-
semblablement de plus en plus 
nombreux dans le circuit de la 
NCAA au cours des prochaines 
années. Après Guillaume Richard 
et Joakim Lemay, voilà que Jacob 
Guévin a également décidé de 
poursuivre son apprentissage au 
pays de l’Oncle Sam. En vertu d’une 
entente verbale, le défenseur de 
Saint-Léonard-d’Aston endossera 
l’uniforme des Mavericks de l’Uni-
versité d’Omaha à compter de la 
saison 2022-2023, avec une bourse 
d’études complète en poche.

«J’ai bien pris le temps de réfléchir 

à l’offre depuis quelques mois. Ça 
faisait partie de mes objectifs d’aller 
aux États-Unis et je pense que c’est 
la meilleure option pour mon déve-
loppement à long terme. Ils m’ont 
montré leurs installations et elles 
sont extraordinaires», mentionne 
celui qui a évolué cinq années au 
sein du programme des Panthères 
de l’Académie de hockey Denis 

Francoeur, avant de faire le saut 
avec les Estacades de Trois-Rivières 
midget AAA.

Cette saison, Guévin s’est juste-
ment avéré un rouage important 
de la formation de l’entraîneur 
Frédéric Lavoie, dans le réseau 
midget AAA. En 42 rencontres, il a 
amassé 25 points, soit la troisième 
meilleure récolte parmi les arrières 

recrues du circuit Lévesque. Il 
a ajouté cinq points en quatre 
matchs au Challenge midget AAA 
en plus de sept mentions d’aide en 
neuf matchs de séries éliminatoires.

À travers cette campagne fort 
chargée, il a aussi trouvé le temps 
de contribuer à la conquête de la 
médaille d’or du Québec lors des 
Jeux du Canada, une première en 
32 ans. «J’ai eu une année au-delà 
de mes attentes. Je voulais profiter 
de cette première année midget 
AAA pour me faire connaître et je 
pense que ça s’est très bien passé», 
explique le défenseur droitier à 
caractère offensif qui a soufflé 16 
bougies en janvier.

Chez les Mavericks, Guévin 
retrouvera un visage familier 
puisque Joakim Lemay doit y faire 
son entrée un an plus tôt, lors de 
la saison 2021-2022. «Je le connais 
bien, c’est un très bon ami. On 
s’est beaucoup parlé de la possibi-
lité d’aller jouer là-bas. Ce n’est pas 
nécessairement sa présence qui m’a 
poussé à aller là. Mais de connaître 
quelqu’un dans un nouvel environ-
nement, c’est toujours un plus.»

Au f i l  des ans,  l’ Université 
d’Omaha a fourni quelques joueurs 

à la Ligue nationale de hockey. 
Parmi ceux-ci, on retrouve entre 
autres le partenaire de jeu de Sid-
ney Crosby chez les Penguins de 
Pittsburgh, Jake Guentzel, ainsi que 
des joueurs tels que Greg Zanon, 
Josh Archibald, Andrej Sustr et Dan 
Ellis.

Guévin est bien conscient que 
son choix jettera une douche d’eau 
froide chez les recruteurs de la 
Ligue de hockey junior majeur du 
Québec. En raison de son brio cette 
saison, il n’aurait pas été impossible 
qu’il entende son nom résonner en 
première ronde du prochain encan 
du circuit Courteau.

«Je vais essayer de ne pas chan-
ger d’idée! Le téléphone a déjà 
commencé à sonner depuis que 
j’ai annoncé mon choix. Une des 
raisons pour lesquelles j’ai hésité, 
c’était la possibilité que je sorte 
en première ronde. Je vais devoir 
passer par-dessus ça et rester avec 
l’objectif que je m’étais fixé depuis 
longtemps», souligne celui qui 
n’exclut pas de disputer une deu-
xième saison avec les Estacades 
midget AAA l’an prochain, avant 
de mettre le cap définitivement sur 
les États-Unis.

Jacob Guévin choisit la voie américaine

Le patineur de Saint-Léonard-d’Aston rejoindra l’Université d’Omaha, au 
Nebraska, à compter de la campagne 2022-2023, avec une bourse d’études 
complète en poche. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

Le milieu de 
terrain rejoint  
St. Francis College 
à Brooklyn

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le rêve de deve-
nir joueur professionnel de soccer, 
Xavier Laneuville s’en rapproche 
un peu plus chaque année. Le Tri-
fluvien de 18 ans a fait un autre pas 
dans cette direction, au cours des 
derniers jours, en acceptant une 
bourse d’études de St. Francis Col-
lege, une université dont l’équipe 
évolue dans la première division de 
la NCAA aux États-Unis. 

C’est donc dire que le milieu de 
terrain surdoué aura l’occasion de 
briller devant les recruteurs des for-
mations de la MLS. Il s’engage au 
sein du campus situé à Brooklyn 
pour les quatre prochaines années. 

Là-bas, lors de ses entraînements, 
il aura une vue imprenable sur Man-
hattan. Disons qu’il y a des endroits 
moins agréables où pratiquer son 
sport favori! «Je n’y suis pas encore 
allé, mais c’est impressionnant», 
sourit le jeune homme, dont le choix 
ne s’est évidemment pas limité au 
côté esthétique de la chose.

«New York, c’est relativement 
près du Québec. Les Terriers de St. 
Francis ont connu du succès dans 
les dernières années et plusieurs 
milieux de terrain terminent leur 
stage universitaire. En discutant 
avec l’entraîneur, j’ai compris que 
j’aurai la chance de jouer, et ce dès 
ma première année.»

Les Terriers ont remporté le titre 
de leur conférence en 2017 et 2018. 
Ils ont ainsi pris part au tournoi 
national américain de soccer uni-
versitaire, où les recruteurs affluent 
pour épier les plus beaux espoirs. 
«J’ai toujours rêvé d’habiter à New 
York. Le coach m’a vanté l’école et 
le programme, je sais aussi qu’il y a 
un gars de Montréal avec eux. Des 
Français devraient se joindre au 
groupe, alors ça aidera à m’intégrer.»

Contrairement à des sports 

comme le basketball et le football, 
les meilleurs joueurs de soccer aux 
États-Unis bénéficient rarement de 
bourses d’études complètes, même 
dans les universités les plus recon-
nues. Ceci dit, Laneuville estime 
avoir reçu une excellente offre. St. 
Francis College compte moins de 
3000 étudiants. «Jouer au soccer 
tout en poursuivant mes études, c’est 
le match parfait», déclare celui qui 
aimerait devenir physiothérapeute 
après, bien sûr, avoir goûté au soccer 
professionnel.

D’ORLANDO À LA GROSSE 
POMME

Depuis le début de son adoles-
cence, Xavier Laneuville ne laisse 
personne indifférent sur un terrain. 
Il a été membre de l’Académie de 
l’Impact, avant d’être repéré par la 
prestigieuse Académie Montverde, 
à Orlando en Floride. Au cours des 
derniers mois, il a pu se dévelop-
per avec quelques-uns des meil-
leurs joueurs de son groupe d’âge 
dans une académie reconnue en 
Amérique du Nord.  «Je jouais avec 
l’équipe A, ç’a super bien été. Le soc-
cer est plus physique aux États-Unis, 

j’ai gagné en force mais aussi sur le 
plan tactique. Maintenant, j’ai besoin 
de repos! Je devrais jouer dans le 
semi-pro quelque part à Montréal 
cet été, mais sinon, je vais diminuer 
un peu la cadence pour être fin prêt 
en vue de ma première saison à St. 
Francis College.»

DES AIRS DE SAMUEL PIETTE?
Frederico Moojen, un ancien 

joueur de l’Impact de Montréal, a 
vu Laneuville à l’oeuvre lors d’un 
camp qu’il organise avec son parte-
naire Antonio Ribeiro, un autre ex-
porte-couleurs de l’Impact. Ce camp 
de recrutement vise à faire connaître 
les joueurs du Québec à des repré-
sentants des universités américaines 
et canadiennes. 

« X av i e r  a  l a i s s é  u n e  f o r t e 

impression à plusieurs recruteurs, il 
avait d’autres offres sur la table que 
celle de St. Francis», témoigne Moo-
jen, qui vante l’intelligence de jeu du 
milieu de terrain de Trois-Rivières. 

«Il est toujours au bon endroit sur 
le terrain. Son jeu est simple et intel-
ligent. Je crois qu’il aura la chance de 
jouer dans la MLS un jour. Son style 
me rappelle celui de Samuel Piette 
chez l’Impact.»

Considérant que le Québécois est 
devenu un incontournable dans la 
formation du onze montréalais, c’est 
tout un compliment adressé par 
Moojen! «La division 1 de la NCAA, 
c’est très fort. Xavier est encore loin 
de la MLS, mais s’il continue dans 
la même lignée que les dernières 
années et qu’il reste en santé, il va y 
arriver.»

Xavier Laneuville 
dans la NCAA

Le site d’entraînement de St. Francis College, à Brooklyn, offre une vue saisis-
sante sur Manhattan. —PHOTO: ST. FRANCIS COLLEGE
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TROIS-RIVIÈRES — Le Stade Sté-
réo Plus pourrait changer de nom 
dans les prochains mois, voire les 
prochaines semaines.

Selon ce que Le Nouvelliste  a 
appris, l’entreprise qui oeuvre 
dans le domaine de l’électronique 
aurait moins d’intérêt à poursuivre 
son engagement avec les Aigles de 
Trois-Rivières, de la Ligue Can-Am 
de baseball. Les Aigles ont été infor-
més de la situation durant l’hiver.

Le Stade Stéréo Plus porte ce nom 
depuis juin 2016. À l’époque, les 
Aigles et la Ville de Trois-Rivières 
cherchaient un commanditaire 
pour assurer l’avenir de l’équipe 
en Mauricie. L’entente était d’une 
valeur de 405 000 $ et devait se 
poursuivre jusqu’à la fin de la sai-
son 2019. Une clause précisait qu’il 
y avait une possibilité de recon-
duire ce partenariat pour 2020.

Selon le contrat annoncé à 
l’époque, les termes de l’entente 
comprenaient 235 000 $ en argent 
et plus de 170 000 $ en équipe-
ments électroniques et autres pro-
duits. C’est le président de Stéréo 
Plus, Stéphan Roy, ainsi que son 
directeur marketing Carl Alarie 
qui avaient travaillé avec les Aigles 
pour confirmer cette liaison d’af-
faires. Toutefois, les deux hommes 

n’ont plus de liens avec Stéréo Plus.
Le magasin du boulevard Gene-

H.-Kruger n’existe plus, ayant été 
remplacé par Maison Techno, 
dont le président est justement Sté-
phan Roy. Stéréo Plus a désormais 
pignon sur rue sur le boulevard 
Thibeau, dans le secteur Cap-de-
la-Madeleine. Le siège social de la 
compagnie est situé à la Place du 
technoparc, près de l’amphithéâtre 
Cogeco. Stéréo Plus opère un com-
merce, selon son site web, dans dix 
villes du Québec.

Les Aigles et Stéréo Plus ont pré-
féré ne pas commenter la situation. 

Dans le dossier remis aux médias 
lors d’une conférence de presse le 
26 février à la Bâtisse industrielle, 
l’organisation des Aigles identifiait 
le terrain du parc de l’Exposition en 
parlant du Stade, et non du Stade 
Stéréo Plus. 

L’entreprise ne se retrouvait pas 
non plus parmi les «précieux par-
tenaires». On en dénombre pour-
tant 80.

Lors de ce point de presse, les 
Aigles avaient dévoilé que l’appel à 
l’aide lancé à la communauté d’af-
faires de la Mauricie à la fin de la 
dernière saison avait été entendu. 

En effet, plusieurs partenaires 
ont rejoint l’équipe depuis et le 
président Marc-André Bergeron 
a bon espoir de gonfler la repré-
sentativité des gens d’affaires de la 
région impliqués chez les Aigles. 
Les Aigles auraient d’ailleurs tâté le 
pouls de certaines entreprises afin 
de mesurer leur intérêt à afficher 
leur nom sur le stade.

La saison des Aigles commen-
cera le 17 mai, à domicile, contre 
les Capitales de Québec. L’équipe 
a, jusqu’ici, embauché 13 joueurs 
en vue de la septième campagne de 
son histoire.

Fin de l’entente entre les 
Aigles et Stéréo Plus?

Ironie du sort, une bannière de Stéréo Plus placée sur l’une des façades du stade est détachée depuis quelques 
semaines. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

NOTRE-DAME-DU-MONT-CAR-
MEL — La première édition de 
l’Endurosnow tenue à Notre-
Dame-du-Mont-Carmel a été 
un succès selon son promoteur, 
Patrick Trahan. La présence de 
plusieurs pilotes habitués de la 
compétition démontre qu’il y a 
de l’intérêt envers les courses de 
motos de style «snow bike». 

Véhicule hybride entre un moto-
cross et une motoneige, le «snow 
bike» a en effet attiré plusieurs 
adeptes d’endurocross et  de 

motocross au centre de Biathlon 
Mauricie le 16 mars dernier. Cer-
tains des 42 compétiteurs évoluent 
d’ailleurs sur les plus hauts circuits 
de compétition de la province. 

Le vainqueur de la classe experte 
de l’Endurosnow 2019 a d’ailleurs 
été remporté par un participant 
du championnat provincial d’en-
durocross, Jean Derek Côté, avec 
un temps de 1h48. Il a devancé au 
fil d’arrivée Kaven Benoît, double 
champion Canadien MX 2, et Yan 
Bilodeau. Les pilotes devaient com-
pléter 11 tours d’une boucle de six 
kilomètres.  «Le vainqueur, Jean-
Derek Côté, est un des meilleurs 
pilotes d’endurocross au Canada», 

mentionne le promoteur de l’évé-
nement, Patrick Trahan.  «Les 

compétiteurs prenaient la course 
au sérieux. C’était l’fun de voir ça.»

Du côté des amateurs, la course 
a été remportée par François Mat-
teau avec un temps de 57m 34s. Le 
podium était complété par Antho-
ny Béliveau et Pier-Luc Lavoie. La 
meilleure compétitrice, Véronique 
Leblanc, s’est classée au septième 
rang. 

Il s’agissait de la première fois 
qu’une telle compétition de «snow 
bike» se tienne au Québec. Le pro-
moteur de l’événement a donc 
rencontré plusieurs défis lors de 
la préparation du parcours. «Je 
n’avais aucune idée si le parcours 
était trop long, ou s’il était trop diffi-
cile. J’ai eu par contre que des com-
mentaires positifs», précise Patrick 
Trahan.

Le promoteur de l’Endurosnow 
souhaite revenir en 2020 avec une 
deuxième édition.

ENDUROSNOW

Une première édition réussie

Jean-Derek Côté a remporté la classe 

experte de l’Endurosnow 2019. — PHO-

TO: COURTOISIE

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

COMMENTAIRE

J
ordan Weal peut dormir sur 
ses deux oreilles, il aura droit 
à quelques heures de répit 

de toute cette grogne partisane qui 
sévissait à son endroit depuis les 
derniers jours. Au cœur de nom-
breuses critiques – son seul crime 
semble d’avoir été plus utilisé que 
Jesperi Kotkaniemi – il pourra se 
faire oublier grâce à cette victoire ô 
combien importante du Canadien 
à Philadelphie.

En plus de demeurer au plus fort 
de la lutte pour une place en séries 
éliminatoires, la troupe de Claude 
Julien a pratiquement anéanti les 
chances de Flyers de se qualifier 
pour le grand rendez-vous de fin de 
saison. Voilà donc un rival de moins 
dans les pattes!

Au cœur de cette victoire – une 
première à Philadelphie en temps 
réglementaire depuis 2010 – on a 
retrouvé les ténors du Tricolore. 
Brendan Gallagher a donné le ton 
avec le premier but. Avec un club 
dont la confiance est fragile en ce 
dernier droit de la saison, le premier 
but est d’une importance capitale 
pour cette équipe.

Shea Weber a aussi apporté sa 
touche avec son arme de prédilec-
tion du point d’appui. Sans être au 
sommet de son art, le capitaine peut 
toujours faire sentir sa présence avec 
son lancer. Weber contribue aussi 
physiquement... avec beaucoup de 
clémence des officiels! Mardi, c’était 
hallucinant de voir à quel point le 
colosse numéro 6 pouvait prati-
quement tout faire ce qu’il voulait 
avec ses rivaux, sous les yeux des 
arbitres, sans recevoir la moindre 
réprimande. Le Canadien peut 
se compter chanceux que Weber 
jouisse d’une telle réputation.

Enfin, il est impossible de pas-
ser sous le silence le rendement de 
Carey Price. Non, sa Sainteté n’a pas 
volé les deux points contre les Flyers. 
Mais le 31 a encore une fois offert 
une présence rassurante devant 
le filet. Si on met de côté l’affreuse 
raclée de 8-2 encaissée à Anaheim, 
le joueur le plus utile du Canadien 
a maintenant accordé 16 buts à ses 
neufs derniers matchs. Difficile de 
dire que Price ne livre pas la mar-
chandise à ce stade critique de la 
saison, où la marge d’erreur diminue 
à chaque match.

Cependant, malgré tout ce posi-
tivisme, Claude Julien l’a sagement 
rappelé après le match: le Canadien 
n’est pas sorti du bois!

Il est encore temps pour les ténors 
plus silencieux de saisir le message...

Coup 
double 
pour le CH
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CHIFFRE 
DU JOUR

432 M$
Mike Trout a accepté 
un contrat de 12 ans 
et 432 millions $US 
des Angels de Los 
Angeles. Trout devient 
le premier joueur de 
l’histoire des Majeures 
à ratifier une entente 
de plus de 400 millions 
$, surpassant le 
contrat de 13 saisons 
et 330 millions $ 
de Bryce Harper avec 
les Phillies.

La Presse canadienne

PHILADELPHIE — Fidèles de la 
Ste-Flanelle, allumez d’autres 
lampions, peut-être y aura t-il 
rédemption.

Le Canadien de Montréal a signé 
un gain crucial de 3-1 aux dépens 
des Flyers à Philadelphie, mardi, 
au moment où le CH tente de se 
replacer du bon côté de la course 
aux séries.

Brendan Gallagher, Shea Weber 
et Max Domi ont réussi les buts du 
Canadien, qui compte 83 points, 
en 73 matches.

Dans la course des quatrièmes 
as, le Tricolore est pour l’ins-
tant à un point des Blue Jackets, 
dans l’attente de la fin d’un match 
Columbus - Calgary, mardi.

Premiers de cette course, les 
Hurricanes totalisent 87 points, 
en 72 rencontres.

Carey Price a fait 32 arrêts pour 
le Tricolore, qui stoppait une série 
de trois défaites à l’étranger.

«Nous ne sommes pas encore 
sortis du bois, mais c’est une 
grosse victoire, a dit l’entraî-
neur-chef du Canadien, Claude 
Julien. Nous ne leur avons pas 
donné grand-chose dans les 40 

premières minutes. Il fallait pro-
téger le devant du filet et autant 
que possible, nous les avons ame-
nés à tirer de l’extérieur. Ça nous 
a aidés.»

Price n’a été déjoué que par Sean 
Couturier, tandis que Carter Hart 
a bloqué 33 rondelles.

Le Canadien sera de retour en 
action jeudi au Centre Bell, face 
aux Islanders de New York. Jeudi 
dernier, le Tricolore s’est incliné 
2-1 à Uniondale.

Le défenseur Jeff Petry disputait 
un 600e match. Il totalise 56 buts 
et 208 points.

Pour la première fois depuis le 
début de janvier, les Flyers per-
daient un deuxième match d’affi-
lée à la maison.

La première période a donné 
lieu à du jeu inspiré chez le Cana-
dien, qui a terminé le premier 
tiers avec 11 tirs. Dès la troisième 
minute, Jesperi Kotkaniemi a fait 
une passe transversale à un Brett 
Kulak s’amenant fougueux, mais le 
tir frappé de ce dernier a touché 
le poteau. Quelques minutes plus 
tard, Hart a eu le bénéfice d’un sif-
flet hâtif, après un tir de Weber.

Dynamique, le CH a continué 
de créer des occasions. Domi est 
venu près de marquer en contour-
nant le filet, tandis que Kulak a 

raté une occasion sur un généreux 
rebond. Rapide et habile, Kotka-
niemi s’est défait de Shayne Gosti-
behere pour une courte échappée. 
Vers la fin du premier engage-
ment, ce sont Domi, Andrew Shaw 
et Artturi Lehkonen qui ont causé 
des maux de tête aux Flyers.

Gallagher a donné l’avance 1-0 
au Canadien à 18:21 au premier 
tiers. Le résultat d’un tir vif, sur un 
long rebond après un tir de Chris-
tian Folin. Phillip Danault avait 
rendu la menace possible en pro-
tégeant fort bien la rondelle seul 
en zone adverse, avant qu’arrivent 
des renforts. Du coin de la glace, 
c’est lui qui a refilé à la pointe à 
Folin, dont le tir a mené au but de 
l’Albertain. Lors des cinq derniers 
matches, Gallagher avait été limité 
à deux passes.

Les deux équipes ont bien enta-
mé la période médiane. Paul 
Byron a raté de peu d’un tir haut, 
rejoint par Nate Thompson, puis 
Tomas Tatar y est allé d’un bon tir 
des poignets. Le deuxième but du 
Canadien est venu du bâton du 
capitaine, Weber doublant la prio-
rité des visiteurs à 4:45, au deu-
xième tiers. Andrew Shaw a gagné 
une mise au jeu et Domi a refilé à 
Weber, qui a récolté son 12e but de 
la saison avec un tir voilé.

En milieu de deuxième période, 
Price a réussi de gros arrêts contre 
Gostisbehere et Ryan Hartman, à 
découvert dans les deux cas. Peu 
avant, Kulak et Danault avaient 
commis des revirements lors de 
séquences distinctes - dans le cas 
de Danault, il a échappé le disque 
tout près du filet de son gardien.

Le trio Kotkaniemi, Joel Armia 
et Jonathan Drouin a bourdonné 
tard au deuxième vingt. Peu avant 
la deuxième pause, Lehkonen a 
touché le poteau, puis Danault, 
dans l’enclave, est venu très près 
de donner un coussin de trois buts 
aux siens.

En troisième période, Jordan 
Weal a décoché un bon tir 
en contre-attaque, puis 
Tatar  a  été frustré 
après un revirement 
des Flyers.

La seule punition du 
match a été décernée 
à Folin pour avoir rete-
nu, à 7:27. Couturier a 
réduit l’écart à 8:42, en 
profitant d’un rebond. 
Un complice a été James 
Van Riemsdyk, qui obtenait 
un 14e point en 12 matches.

Domi a toutefois scellé le gain 
en marquant dans un filet désert, 
avec 1:05 au cadran.

Gain crucial à Philadelphie

de Bryce Harper avec 
les Phillies.

Weal a décoché un bon tir 
en contre-attaque, puis 

La seule punition du 
match a été décernée 

réduit l’écart à 8:42, en 
profitant d’un rebond. 
Un complice a été James 
Van Riemsdyk, qui obtenait 
un 14e point en 12 matches.

Domi a toutefois scellé le gain 
en marquant dans un filet désert, 

Brendan Gallagher a donné le ton au match en marquant le premier filet de la soirée à Philadelphie.   — AP PHOTO/MATT SLOCUM
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